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Les troupes noires 
M. Diagne, député du Sénégal et com-

missaire de la République dans l'Ouest 
africain, vient d'adresser à M. le Président 
du conseil une lettre dans laquelle il lui 
texpose les résultats de sa mission. On se 
Souvient que M. Diagne avait été chargé 
'd'assurer le recrutement des Indigènes 
dans cette partie de l'Afrique. Les résultats 
qu'il a atteints sont plus heureux qu'on 
n'avait généralement osé l'espérer. En 
moins de cinq mois, un pou plus de 70,000 
hommes ont été réunis. C'est un chiffre. Il 
y a d'autant pins lieu de s'en applaudir que 
les opérations de ce recrutement n'ont pro-
voqué aucun trouble, suscité aucun désor-
dre. 

Nous ne connaissons point encore les dé-
tails de ces opérations. Nous savons seule-
ment que le recrutement des noirs n'a pas 
été borné au Sénégal et au Soudan, mais 
qu'il s'est étendu à la Guinée, à la Côte 
d'Ivoire et jusqu'au Dahomey. De nulle 
part on n'a signalé d'incidents de nature à 
l'entraver, encore moins à l'attrister. Le 
caractère généralement gai, voire enfan-
tin, des noirs, a fait que tout s'est passé 
Je mieux du monde et que le passage de la 
mission Diagne a plutôt été l'occasion de 
réjouissances publiques. Et pourtant, que 
d'habitudes avec lesquelles ces braves gens 
,ont dû rompre, ne serait-ce que l'habitude 
qu'ont les guerriers de se faire suivre de 
leur femme dans toutes les expéditions 
qu'ils entreprennent ! 

Il n'y avait que l'influence d'un noir com-
me eux capable de les décider à abandon-
ner leurs « moukhères », leurs cases, leurs 
parents, à traverser les mers, à partir pour 
l'inconnu. Noir comme eux, M. Diagne a 
accompli ce miracle. Nous sommes de ceux 
qui n'en attendaient pas moins de son in-
telligence, de son activité, de son patriotis-
me. Que de voix s'étaient élevées en Fran-
ce quand parut le décret nommant le dé-
puté du Sénégal commissaire de la Répu-
blique et le chargeant de la mission déli-
cate de lever des soldats en vue de les ame-
ner dans les camps d'instruction de la mé-
tropole ! 

Enlever tant de bras à l'agriculture co-
loniale, y pensait-on ? C'était la ruine du 
commerce. Jamais on ne parviendrait à 
entraîner un nombre suffisant d'indigè-
nes sans créer d'insurmontables difficul-
tés. La vérité, c'est que jamais un blanc 
n'aurait pu réussir sans soulever les dé-
fiances, sans éveiller les résistances, fi-
nalement sans employer la force. Et alors 
on se demande ce qui aurait pu arriver. 
Hien de tout cela ne s'est produit. Les 
prophètes de malheur en sont pour leurs 
prophéties sinistres. Mais ils ont la satis-
faction aujourd'hui de voir le concours de 
70,000 poitrines venir fortifier les armées 
alliées, et de constater que ces résultats 
ont été obtenus pacifiquement et sans dom-
mage pour nos intérêts commerciaux. 

Le général Mangin, quand il lança dans 
la circulation l'idée de former un corps 
de troupes noires, ne pensait vraisembla-
blement pas qu'on pourrait obtenir de pa-
reils résultats. Le regretté gouverneur gé-
néral de l'Afrique occidentale française, 
M. Merleau-Ponty, ne le pensait pas davan-
tage. Et voici que demain 70,000 noirs, 
au lieu de 20 ou 25,000 que comptaient 
réunir ces précurseurs, vont faire payer 
bien chèrement aux troupes allemandes 
les ambitions criminelles de leurs chefs 
Il n'est pas de troupes que les Allemands 
redoutent autant que les troupes noires. 
C'est que les noirs, qui se sont déjà 
signalés dans la lutte, leur ont fait sentir 
dans cent rencontres le poids de leur vail-
lance et de leur ardeur. 

Les nouvelles recrues seront dignes des 
anciennes dont lë nom est déjà inscrit 
dans le livre de l'Histoire. La France n'ou-
bliera pas les services que lui auront ren-
dus les unes et les autres. Et elle est re-
connaissante envers M. Diagne ainsi 
qu'envers M. le gouverneur général An-
goulvant, qui a assuré d'une façon si bril-
lante les conditions matérielles du recru-
tement, d'avoir mis dans ces circonstan-
ces au service de la patrie le meilleur de 
leur intelligence et de leur cœur. 

Alban DERROJA. 

En Allemagne 
LA PROPAGANDE ALLEMANDE 

VA S'INTENSIFIER 
Amsterdam, 18 août. — Afin de répondre 

au désir exprimé dernièrement dans la 
presse allemande, que les ministres de-
vraient plus souvent exposer publiquement 
la politique de l'Allemagne, dans le but 
d'exercer ainsi une influence favorable sur 
l'opinion publique à l'étranger, trois minis 
très vont bientôt commencer une campagne 
de propagande en ce sens. 

LES SOCIALISTES SE FACHENT 
Amsterdam, 18 août. — Le « Vorwaerts » 

analysant les conséquences des défaites al 
lemandes. réclame : 1° que le Beichstag siè-
ge en permanence au moins par sa commis-
sion principale: 2° que le comte Hertling 
démissionne pour faire place à une person-
nalité politique jouissant de la confiance 
du peuple allemand et des représentants 
élus de la nation. 

Le journal socialiste constate avec amer-
tume le rôle ridicule qu'on a forcé le Reichs-
tag d-e jouer, lui laissant simplement le 
droit de dire « oui »~et « amen » en le pla-
çant devant les faits accomplis. 
LES CONDOLEANCES DU KAISER 

AUX VICTIMES DU BOMBARDEMENT 
DE FRANCFORT 

Amsterdam, 1C> août. — La » Gazette de 
Pologne » reproduit un télégramme envoyé 
â la demande du kaiser au bourgmestre de 
■Francfort, et ainsi conçu : 

«Sa Majesté l'empereur et roi offre sa 
tympathio profonde dans le malheur qui a 
ïrappé la ville ouverte de Francfort à la 
suite de l'attaqua aérienne ennemie, la-
quelle est contraire au droit international et 
a causé de nombreuses victimes » 

Russie 
INOCCUPATION DE PETROGRAD PAR LES 

ALLEMANDS SERAIT IMMINENTE 
Stockholm, 18 août. — On mande 'de Pé-

trograd que la population très surexcitée 
attend d un moment à l'autre l'occupation 
0e la ville par les Allemands. 

L'INSURRECTION DE MOSCOU 
SE CONFIRME 

Amsterdam, 18 août (source allemande). 
* En dépit du démenti formulé par les 

membres de la délégation ru^se de la -naiv 
les bruits d'une révolte à Moscou prenant 
<ie plus en plus d'importaiel prennent 

LES CHtFS BOLCHEVIKS MENACES 

Stockholm, 18 août. — La nlunart des hnl 
pheviks qui sont membres du Soviet ont 
jrecu des lettres anonymes ™ron„t HL 
fnenaces de mort On P^vVr^T&aves 
.désordres se produiront le 20 août 0 

fc.ES ALLEMANDS ENVERRAIENT 
UNE ESCADRE

 A
 KRONSTADT 

Stockholm, 18 août. — Les />h„f„ w . 
Sttfcs se trouveraient toujau

rs
Cp^s

r
??1,chf-

jCTonstadt à bord de l'« Aurora., r,, d? 
*n cas de coup d'Etat, ^Xâ^vtVln 
«Allemagne. On prête, d'autre pariP an v A7 
iemands l'intention d'envoyer àrrn^LJ; W partie de leur flotte. a Cr°n-stadt 

L'Entrevoedes Kaisers 
Charles-Etienne résoudra-t-il 

la question de la Pologne ? 
Paris, 18 août. — Une fois de plus, les 

deux kaisers se sont séparés satisfaits, an-
nonce la note officielle donnant le compte 
rendu de la rencontre. On peut toutefois en 
douter, d'après Aes commentaires mêmes 
des Journaux austro-allemands. Le problè-
me polonais semblerait seul avoir reçu 
ennn une solution. La désignation de l'ar-
chiduc Charles-Etienne comme roi de Po-
logne parait, en effet, de plus en plus» pro-
bable. Le choix de ce candidat est considéré 
en Allemagne comme un compromis heu-
reux entre la solution allemande du pro-
nieme polonais et la solution autrichienne. 
Ce choix aurait l'avantage de préserver pro-
visoirement l'Autriche du péril fédéraliste, 
cependant il laisserait ouverte la question 
de savoir ce qu'on fera de la Galicie. 

Far ce choix également, les gouverne-
ments de Vienne et de Rerlin essaieraient de 
donner satisfaction aux ambitions de l'aris-
tocratie polonaise. On rappelle que deux 
tilles de l'archiduc se sont mariées dans de 
grandes familles polonaises. L'une est une 
princesse BadzivUl, l'autre une princesse 
Czartoryski. On espère que l'aristocratie 
polonaise se ralliera autour du nouveau 
souverain. Mais, en même temps, on fait 
nien remarquer que le choix du roi de Po-
logne 11e préjuge aucunement des conven-
tions à intervenir entre le nouveau royau-
me et les puissances centrales. 

On voit donc clairement le jeu de l'Alle-
magne. Le conseil de régence polonais, bien 
que ses membres eussent été choisis par 
Berlin, n'a pu aller aussi loin que le dési-
raient les envahisseurs dans les concessions 
qu'on lui demandait. Un monarque polo-
nais pourrait-il faire davantage ? C'est peui 
probable. Mais l'Allemagne pense-t-ele ga-
gner aujourd'hui par d hypocrites conces-
soins ce peuple auquel elle refuse en réa-
lité, le droit à l'existence? L'histoire des 
deux dernières années nous permet hardi-
ment de répondre : Non. 
LE ROI DE POLOGNE SERAIT 

UN ARC! TUC D'AUTRICHE 
Bâle, 17 août. — La aajorité des jour-

naux allemands continuent à considérer 
comme certaine la création d'un royaume 
de Pologne sous la souveraineté d'un archi-
duc. 

Toutefois, la semi-officieuse « Strassburger 
Post » constate que M. de Hintze ne revien-
dra sans doute pas avant demain du grand 
quartier et que, par suite, ce qui a été dit 
sur les résultats des entretiens des deux em-
pereurs ne peut pas être considéré déjà com-
me définitif. 

La « Gazette de Cologne » également et de 
façon plus précise encore, spécifie dans un 
télégramme de Berlin que, contrairement à 
certaines informations de presse, les gou-
vernements allemand et autrichien n'ont pas 
encore pris une décision dans le sens indi-
qué par ces informations ■ création d'un 
royaume de Pologne indépendant étroite-
ment uni aux puissances centrales sous la 
souveraineté d'un archiduc autrichien. 

« Ce qu'on peut considérer comme assuré 
(ajoute le même journal), c'est que les négo-
ciations ont amené une entente entre l'Al-
lemagne et la Pologne, mais il n'est pas en-
core certain que le comte Burian ait mod.'-
flô son attitude si ferme jusqu'ici en faveur 
d'une solution austro-polonaise. » 

LA POLOGNE ASSUJETTIE 
A L'ALLEMAGNE 

Berne, 17 août. — Les conférences du G. 
Q. G. ont aidé à un accord sur le problème 
polonais; telle est du moins la nouvelle que 
répand la presse ennemie qui, visiblement, 
cherche à détourner l'attention du peuple 
des autres questions, et surtout des ques-
tions militaires, qui ont été traitées en pré-
sence des deux souverains. L'union person-
nelle de la Pologne avec l'Autriche est défi-
nitivement abandonnée. L'Autriche devra 
se contenter de la satislaction toute plato-
nique de voi- un Habsbourg devenir roi 
de Pologne; mais l'Allemagne a obtenu des 
satisfactions infiniment plus précieuses. Les 
accords politique, militaire et économique 
que devra signer la Pologne seront rédigés 
conformément au désir allemand. La Polo-
gne sera ainsi complètement assujettie à 
l'empire allemand. 
L'EMPEREUR CHARLES SERAIT REVENU 

TRES AIGRI 
Zuricn, 18 août. — Dans les cercles vien-

nois court le bruit que l'empereur Charles 
serait revenu de très mauvaise humeur à 
Keichenau. On attribue ce mécontentement 
au fait que l'empereur n'a pas réussi à 
laire accepter au kaiser ni la solution autri-
chienne du problème polonais, ni aucune 
autre des propositions qu'il avait faites. 

A la lecture des journaux viennois, on 
se rend compte que ces propositions concer-
naient en partie une nouvelle proposition 
de paix. Ludendorff et Hindenburg se se-
raient particulièrement opposés a cette 
idée. , 

Le monde politique viennois 
en effervescence 

Zurich, 18 août. — Suivant les journaux 
viennois il règne en ce moment dans les mi-
lieux parlementaires de l'opposition une vive 
agitation qui est en étroite corrélation avec le 
voyage de l'empereur Charles au grand 
quartier général allemand. Le député Sta-
nek a fait parvenir au premier ministre Hus-
sarek une déclaration signée des membres 
de l'opposition demandant la convocation 
immédiate du Reichsrath en séance extraor-
dinaire. 

La Suisse allemande évolue vers 
l'Entente 

Berne, 18 août — Un Allemand, établi en 
Suisse depuis la guerre, adresse à la « Ga-
zette de Francfort » une longue lettre sur l'é-
tat de l'opinion en Suisse. Il constate que, 
tandis que les sympathies de la Suisse ro-
mande n'ont pas varié depuis le début de la 
guerre, en Suisse allemanique un revirement 
se produit. 

Tandis que le Suisse romand a épousé 
avec passion la cause de l'Entente, le Suisse 
allemand, plus réservé, s'applique à discer-
ner les torts des deux parties. Il est, d'au-
tre part, profondément démocratique. Aussi 
ses sympathies vont-elles aux Républiques 
de France et d'Amérique. L'invasion de la 
Belgique, la guerre sous-marine à outrance 
sont pour lui des actes d'injustice. Les Alle-
mands que l'on voit en Suisse ne sont pas, 
d'ailleurs, propres à donner toujours une 
idée favorable de leur pays. Les internés 
n'ont pas toujours fait une bonne propagan-
de en faveur de l'Allemagne. L'orgueil légi-
time qui remplit le guerrier allemand a pris 
çà et là des formes contre lesquelles la Suis-
se devait d'autant plus énergiquement pro-
tester qu'elles semblent une critique des ins-
titutions militaires suisses. 

LA PRESSION DES ALLIÉS CONTINUE 

NOUS DEBORDONS CHAULNES ET R0YE 
La prise de Canny-sur-Matz met Lassigny en péril 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 17 août (33 heures) 

Au cours de la journée, nos troupes ont continué à progresser en combattant 
au nord et au sud de l'AVRE. Nous avons enlevé les tranchées fortement tenues 
du Camp de Gf sar, dans la région à l'ouest de ROYE. 

Au sud de la rivière, nous avons poussé nos lignes jusqu'aux abords de BEU-
VRAIGNES. 

Depuis hier, I© chiffre des prisonniers faits dans les combats au sud et au nord 
de l'AVRE dépasse un millier. Nous avons capturé, en outre, de nombreuses mitrail-
leuses et un important matériel. 

Plus au sud, notre infanterie s'est emparée de CANNY-SUR-MATZ. 
Une forte contre-attaque ennemie surla FERME CARNOY a été repoussée. 
Au NORD DE L'AISNE, une opération locale exécutée ce matin nous a 

permis, dans la région d'AUTRECHES, d'enlever les positions ennemies sur 
un front de 5 kilomètres et une profondeur de 1,500 mètres environ. 240 pri-
sonniers sont restés entre nos mains. 

Du 18 Août {14 heures) 
Actions d'artillerie assez vives sur le fr ont de l'AVRE et entre FOISE et l'AISNE. 
En CHAMPAGNE, deux coups de main ennemis, l'un à l'esl de V1LLE-SUR-

TOURDE, l'autre dans la région de MA1SO NS-DE-CHAMPAGNE, ont complètement 
échoué. Nous avons fait des prisonniers. 

IQUES A] 
Du IV août (soir) 

La nuit dernière, au nord de PROYART, nous avons légèrement avancé notre 
ligne. 

Aujourd'hui, nos troupes ont progressé d'environ 1,600 mètres au nord de L-I-
HONS. Nous avons fait des prisonniers et pris des mitrailleuses. 

Au début de la nuit, l'ennemi a attaqué quelques-uns de nos postes dans le sec-
teur de SCHERPENBERG. Il a été repoussé après de vifs combats. 

Un raid que l'ennemi tenta ce matin de bonne heure aux environs de LOCRE a 
également échoué. Des prisonniers sont restés entre nos mains. 

Du 18 A.oût (après-midi) 
Hier, nous avons légèrement amélioré nos positions au sud de BUCQUOY et re-

poussé un raid ennemi dans ces parages. 
Rirn d'autre à signaler au cours de la nuit sur le front britannique. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

REVUE 
DE LA PRESSE 

MUNIQUÊ AMÉRICAIN 
Du 17 août (SI heures) 

Dans tes VOSGES, nos troupes, au cours d'une attaque locale réussie, se sont 
emparées du village de FRAPELLE. 

Hier, en LORRAINE, un de nos aviate urs a abattu un appareil ennemi. 
Frapelle est un village de 220 habitants situé à 11 kilomètres de Saint-Dié. 

Romain Rolland lui-même 
n'a plus foi en eux 

Zurich 18 août. — Une revue suisse pu-
blie une conversation entre Romain Rol-
land et un républicain allemand réfugié en 
Suisse : 

«J'ai cru pendant longtemps, a-t-il dit, 
qu'on pouvait conjurer la présente catas-
trophe par une paix de compromis, sansi at-
tendre la transformation préalable de 1 Al-
lemagne en un Etat démocratique. Je ne le 
crois plus aujourd'hui depuis la paix hon-
teuse de Brest-Litovsk, qui a déshonoré à 
jamais les vainqueurs. J'ai perdu tout es-
poir d'une paix durable avec une Allema-
gne qui' no serait pas délivrée de sa charte 
féodale et de ses réactionnaires prussiens. 
J'appelle de tous mes vœux une révolution 
allemande qui renverserai* l'absolutisme et 
le militarisme. L'effort militaire de l'Enten-
te peut aider à cette révolution, mats il ne 
peut pas l'imposer. La liberté allemande 
doit être le résultat de l'action révolution-
naire du peuple allemand lui-même. » 

La prise de Goyencourt 
Front français, 18 août. — Goyencourt est 

un des bastions de la ligne fameuse qui 
court à l'ouesi de Roye-Lassigny et qui per-
mit aux Allemands de s'y maintenir de 1914 
au printemps de 1917. Elle comprend tous les 
perfectionnements modernes : abris béton-
nés pour le personnel, casemates pour les 
mitrailleuses; tout cela agencé derrière un 
solide rideau de barbelés qui atteint 10 mè-
tres d'épaisseur. 

C'est cette lisne que nous venons d'enfon- 1 

oer en prenant Goyencourt par la surprise et 
par la manœuvre avec un minimum de per-
tes, ce qui est la caractéristique de tous nos 
combats actuels. L'honneur en revient à la 
division du vainqueur du mont Tomba. 

Après avoir à la bataille de l'Ourcq du 18 
au 21 juillet avancé de plus de 20 kilomètres 
avec un tableau de plus de 700 prisonniers. 
50 canons et 300 mitrailleuses, les troupes 
du général D... sont amenées le 11 août au 
soir en face de Damery et Villers-les-Roye, 
où soufflent des divisions qui en trois Jours 
ont fait elles aussi plus de 20 kilomètres, 
pris 1,900 Allemands, 100 canons et des mi-
trailleuses qu'on n'a pu encore compter. 
L'Allemand a chancelé, il faut le bousculer. 

De sa propre initiative, la division s'em-
pare le matin même de son arrivée du bois 
en Z, redoute avancée de la ligne de grande 
résistance ennemie et de Villers-lesRoye qui 
constituent la première position allemande. 
Les camarades canadiens l'y aident en s'ins-
tallant à Damery. Il s'agit maintenant da 
couper l'Allemand 

Après une préparation d'artillerie courte 
mais d'une violence extrême, le bataillon du 
commandant M... est lancé avec l'appui de 
quelques gros tanks sur Goyencourt, où l'en-
nemi résiste avec acharnement, mais qu'il 
encercle : 200 prisonniers appartenant à trois 
compagnies différentes et de nombreuses mi-
trailleuses sont envoyées à l'arrière pendant 
que quatre fois, mais en vain, l'ennemi es-
saie de reprendre une position importante 
de la ligne qu'il.,appelait de 1914 à 1917 de su-
prême résistance. 

Chaulnes et Roye débordées 
Front français, 18 août. — Chaulnes et 

Roye sont débordées au nord et au sud, et la 
prise de Canny-sur-Matz a réduit à néant le 
dernier espoir des Allemands de rester ac-
crochés à Lassigny. L'armée du général 
Humbert a, en outre, fait une nouvelle avan-
ce sur les pentes nord du mamelon de Lassi-
gny, d'une importance extrême. 

Ils doivent se terrer dansPéronne 
Front britannique, 18 août. — Les Alle-

mands ne peuvent sortir de Péronne que la 
nuit ou à l'aube. Dès qu'il fait jour, le dé-
couvert, balayé par les obus, devient intena-
ble pour eux. 

Se retireront'ils derrière 
la Somme ? 

Front français, 17 août. — Amiens se trou-
ve graduellement dégagé au nord-ouest et 
au sud-ouest. Le réseau des grandes routes 
qui desservent Ham, Péronne, Nesle et tous 
les villages situés à l'ouest de la Somme et 
encore occupés par la 2e armée allemande, 
est soumis au bombardement des batteries 
lourdes francoTanglaises. Les mouvements 
de l'ennemi dans cette zone deviennent de 
plus en plus difficiles. La mise à l'abri du 
matériel fixe et des approvisionnements a 
coûté beaucoup d'hommes et de transports. 
Les Allemands sont acculés à une retraite 
rapide pour éviter un désastre. En se reti-
rant derrière la Somme, Us se trouveraient 
garantis contre nos ohars d'assaut. 

Rùprecht de Bavière est à Munich 
Zurich, 17 août. — Le kronprinz Ruprecht 

de Bavière est en ce moment à Munich, où 
il 'se repose. Ruprecht à passé sa première 
journée de repos au musée de la ville, où il 
a visité longuement une exposition de bu-
tin de guerre, et ce spectacle nouveau l'a, 
paraît-il, beaucoup intéressé. 

Un des chefs italiens en France 
décoré 

Home, 18 août. — Le général Albricci est 
nommé commandeur de l'Ordre militaire 
de Savoie, avec la citation suivante : 

c Commandant d'un corps d'armée italien, 
se trouvant chargé de la défense d'un sec-
teur particulièrement important du front 
irançais, a su, par son action personnelle, 
éclairée et énergique organiser et opposer 
une résistance magnifique aux très violen-
tes et réitérées attaques déclanchées par les 
troupes germaniques très supérieures en 
nombre, a donné ensuite l'essor à d'heureu-
ses opérations défensives avec le concours 
efficace de deux divisions françaises qui lui 
avaient été confiées, tenant haut le prestige 
de nos armes et méritant les éloges flatteurs 
du commandant d'armée. » (Marne, juillet 
iai«j. 

Âvec les chars d'assaut 
{De notre correspondant spécial accrédité 

auprès des armées) 
Aux armées, 17 août — Dans un terrain 

montant, sablonneux et malaisé, les vingt 
chevaux d'un souple moteur tirent un co-
che ou plutôt un char d'assaut. Un conduc-
teur et un guerrier debout sous un capot, 
c'est tout l'équipage de la machine blindée, 
de la « limace », comme la nomment les 
spécialistes, parce qu'avec sa double che-
nille elle a l'air de ramper. 

Je m'introduis dans la carapace d'acier, 
et, par les fentes de la prison métallique où 
me voici enfermé, j'aperçois, assez mal du 
reste, le paysage mouvementé d'alentour, 
un mont de roches et de sablé, des arbres 
tordus, brûlés, un vallon calciné. C'est sur 
ce terrain que la petite forteresse ambu-
lante devra se diriger. Bien sûr, on va cul-
buter quelque part ou choir dans quelque 
virage dangereux. Pas du tout. Rampant 
et roulant, tantôt piquant du nez et tantôt 
se dressant sur son arrière, l'étrange boite 
métallique va son chemin, une mitrailleuse 
et un petit canon montés sur une tourelle 
virante sont à portée de ma main. Evidem-
ment le jeu de ces engins, pour un homme 
debout et dont la tète cogne durement sur 
les parois d'acier au hasard du chemin, exi-
ge quelque habitude. Mais l'impression de 
sécurité,.d% protection sous oe vêtement im-
perméable aux balles ennemies est rassu-
rante. 

Tout d'abord, le char est parti à l'assaut 
d'un bouquet d'arbres. Je pensais bien qu'il 
ne renverserait pas l'obstacle. Mais les ar-
bres ont cédé et leur panache de feuillage, 
après un craquement qui s'est confondu 
avec le bruit assourdissant que te moteur 
fail dans la carapace, s'est abimé sur le 
sol; on franchit les troncs renversés. 

Un terrain découvert se présentant, les 
chenilles se déroulent à la vitesse de 7 kilo-
mètres à l'heure. Une côte à pente terrible-
ment raide semble barrer le chemin. Va-t-on 
pouvoir sauter ce mur ? On le peut. Cela dé-
bute par le passage du char sur une tran-
chée couverte de branchages, et qui a tout 
l'air d'un piège à loup. Le véhicule passe 
avec aisance de l'autre côté et s'élance vers 
le sommet. Le gravissement est lent, mais 
opiniâtre, la machine paraît s'aggriper au 
sol. Enfin son obstination est récompensée. 
Elle se dirige sur la crête oomme fait un 
cheval sur ses pattes de derrière, et on a 
un instant l'impression qu'elle a le choix 
entre une dégringolade rapide sur le dos ou 
une chute brutale dans le ravin qui s'ouvre 
sur jJautre versant du mont. Mais avec ses 
façons gauches et pataudes, le char d'assaut 
est parfaitement équilibré. Son avant-train 
se pose sur la pente, et ce que l'on craignait 
d'être une course à l'abîme devient une des-
cente normale. Et nous voici enfin revenu 
sur un terrain acceptable, c'est-à-dire où il 
n'y a plus guère à passer que sur des fon-
drières, des arbres renversés, des pointes de 
roc posées là en manière d'écueils. 

Tel est notre petit char d'assaut, que con-
naissent bien nos ennemis pour en avoir 
éprouvé l'audace et les meurtriers effets. 

Autour de moi, des centaines de ces engins 
à chenilles forment une surprenante armée 
d'aoier. Il en est que la bataille a durement 
frappés et qui reviennent du combat avec 
les plus glorieuses blessures. Ils renaîtront 
à une nouvelle existence après qu'on les 
aura pansés, guéris. Non loin d'eux sont les 
masses d'autres ohars plus anciens encore, 
des blessés aux formes carrées, vastes, pro-
pres à contenir un nombreux équipage. 

Un officier de L. A. S. me dit en comparant 
les grandeurs de ces chars, de qui naqui-
rent les chars minuscules : » C'est Nénette et 
Rintintin, et le petit char à deux places est 
leur fils Roudoudou. » 

La formule est plaisante; mais auprès de 
ces instruments de bataille, il y a l'ancêtre 
véritable, la machine agricole américaine à 
chenille, qui fait encore du bon travail et 
dont le mécanisme donna naissance à l'idée 
du tank. Mais quel mot viens-je d'écrire ? 

Ne disons pas tank. Il ne faut jamais dire 
tank, dont la traduction est : « Réservoir. » 
Char d'assaut est le terme exact. C'est une 
querelle de mots chaque jour. Elle est sans 
importance. Un autre sujet de discussion, et 
plus sérieux, consiste à savoir si le char 
d'assaut précédant ou suivant l'infanterie, 
l'aidant dans toutes ces opérations de ma-
nœuvres, doit être de grand ou de petit mo-
dèle. Ceci doit être laissé à l'appréciation des 
techniciens éminents. 

J'ai vu tout à l'heure un char allemand 
avec la croix de fer, sorte de mastodonte 
oblong, dans lequel était une garnison de 
vingt hommes, qui fut une merveilleuse ci-
ble pour la canonnade. Notre petit char au-
près de cette épave, c'était le moucheron à 
côté du rhinocéros. 

J'exagère peut-être pour la dimension, 
mais non pour la promptitude au combat. 
Au surplus, je ne suis ici que pour consta-
ter les services rendus par nos escadres de 
chars d'assaut et non pour émettre un avis 
doctrinal sur le char torpilleur et le tank 
cuirassé. Ces services, avec une armée de 
braves, ont été décisifs, et ils iront grandis-
sant. C'est quelque chose, et même le prin-
cipal. 

Emile THOMAS. 

Communiqué britannique 

13 avions allemands descendus 
et 2 contraints d'atterrir 

Londres, 17 août (officiel). — Pendant 
la journée du 16 août, bien que le beau 
temps ait continué, l'activité aérienne de 
l'ennemi a été faible. Douze appareils ont 
été abattus par nos aviateurs et deux con-
traints d'atterrir désemparés. Six des nô-
tres manquent. Un autre avion ennemi a 
été descendu pendant la nuit. 

Aérodromes ennemis bombardés 
Pendant les matinées des 16 et 17, les 

aérodromes ennemis de Haubourdin et de 
Lomme ont été vigoureusement attaqués 
par un grand nombre de nos appareils. 
Des bombes ont été lancées d'une faible 
hauteur et, sur le premier aérodrome, six 
hangars ont été démolis, ainsi que deux 
appareils qui se trouvaient à l'extérieur. 
Sur le second aérodrome, trois hangars 
ont été détruits et, aux deux endroits, les 
cantonnements ont été copieusement mi-
traillés. Plusieurs incendies se sont dé-
clarés. 

40 tonnes de bombes 
Plus de quarante tonnes de bombes ont 

été jetées par nbus pendant les dernières 
vingt-quatre heures. 

Londres, 17 août (officiel). — Dans la 
nuit du 16 au 17 août, nos escadrilles ont 
attaque quatre aérodromes et deux em-
branchements de chemin de fer. Outre les 
appareils portés manquants le 16 août, un 
troisième appareil n'est pas rentré. 

L'activité de l'aviation américaine 
Nancy. 18 août. — L'aviation américaine ! 

montre une très grande activité. 
Un appareil de chasse allemand a été des-

cendu dan- la région de Lunéville. Il est ex-
posé actuellement sur une des places publi-
ques de Nancy. 

Deux avions allemands capturés 
Saint-Pol-sur-Ternoise, 18 août. — Depuis 

quelques jours les avions boches survolent 
la région avec une grande activité, laissant 
choir des bombes. A Etaples, M. Marel, se-
crétaire de la mairie, fut tué. Au cours de 
ces incursions, un avion boche, qui survo-
lait Saint-Pol-sur-Ternoise, dut atterrir par 
suite d'une panne dans la pâture d'un cul-
tivateur de Cautheraine. Un autre avion al-
lemand, touché par les feux de barrage de 
la D. C. A., dut aussi atterrir à Hubersent. 

Trois avions alliés atterrissent 
en Hollande 

Flessingue, 18 août. — A la suite d'un vio-
lent combat aérien qui s'est livré hier sur 
la cote belge, un hydroplane britannique a 
amerri dans les eaux hollandaises. Des deux 
ottttciers qui le montaient, l'un, sérieuse-
ment blessé, a été transporté à Cadzand, et 
l'autre, indemne, a été dirigé sur Flessin-
gue. L'appareil sombra peu après le sauve-
tage de ses pilotes. 

Un second avion atterrit en territoire hol-
landais. En outre, un avion français est 
descendu à KoudekeTke, près de Flessin-
gue, ayant à bord un lieutenant et un soldat, 
qui ont été internés. Ils bombardaient Zee-
brugge avec de très bons résultats, lors-
qu'un projectile d'un canon antiaérien cre-
va leur réservoir d'essence. Ils n'eurent que 
le temps de se diriger vers les Pays-Bas, où 
lis arrivèrent sains et saufs malgré la pour-
suite acharnée de nombreux aviateurs alle-
mands. 

LES ALLEMANDS 
torturent les prisonniers 

américains 

Le raid sur Francfort 
L'OPERA DETRUIT 

Zurich, 18 août. — Durant le dernier raid 
aérien sur Francfort, le grand opéra de cette 
ville a été entièrement détruit par des bom-
bes Incendiaires. 

Darmstadt bombardé efficacement 
Amsterdam, 18 août. — Des aviateurs alliés 

Ont attaqué la ville de Darmstadt vendredi 
matin avec un acharnement exceptionnel, 
causant des dégâts considérables et faisant 
de nombreuses victimes, dont quatre ont 
succombé. 

Darmstadt : 90,000 habitants, capitale du 
grand-duché de Hesse. Darmstadt est à une 
cinquantaine de kilomètres au sud de Franc-
fort et à 250 kilomètres environ de Nancy. 

Fonck as des as 
Paris, 18 août. — Le lieutenant Fonck a 

abattu dans le jour du 14 août trois avions, 
ce qui porte à 60 le total des appareils abat-
tus par ce pilote. 

Communiqué hebdomadaire belge-

Le Havre, 16 août. 
L'activité de l'artillerie a été grande dans 

les secteurs de Nieuporl, Mcrckem et Bœ-
singhe. Au cours de rencontres de patrouil-
les et de coups de main exécutés dans les 
lignes ennemies, nous avons capturé des 
prisonniers et plusieurs mitrailleuses. Une 
attaque allemande sur nos postes avancés 
de Saint-Georges a été annihilée par l'ar-
tillerie et les mitrailleuses. 

Le sous-lieutenant aviateur Coppens a 
abattu en flammes le même jour trois bal-
lons ennemis, portant à Vingt le nombre 
de ses victoires. 

Paris. 18 août 
NOUS DEVONS BOMBARDER 

LES VILLES ALLEMANDES 
« Pourquoi depuis plus de six mois nos 

aviateurs s'abstiennent-ils de bombarder les 
villes allemandes ? se demande, dans le 
Journal, M. Maurice Damour, député des 
Landes. Sommes-nous trop faibles pour ren-
dre à nos ennemis les coups qu'ils nous 
portent ? N'en croyons rien. Nous possédons 
des appareils permettant d'effectuer des 
naids sur le territoire ennemi. Nos vaillants 
aviateurs, d'autre part, attendent impatiem-
ment qu'on leur donne l'ordre de prendre 
leur vol. Dans ces conditions, quelles sont 
les raisons de notre abstention? Pourquoi 
laissons-nous les Anglais faire seuls une 
besogne à laquelle nous devrions contribuer 
d'autant plus largement que, plus que tous 
les autres peuples alliés, la France est vic-
time de la sauvagerie allemande? Nos villes 
et nos villages sont détruits sans nécessité 
d'ordre militaire, par barbarie pure. Paris, 
Nancy, Dunkerque, Calais, Boulogne reçoi-
vent bombes, obus et torpilles, et nous sup-
portons ces attentats sans en châtier les 
auteurs. 

» Le public proteste énergiquement con-
tre une pareille attitude. Il la comprend 
d'autant moins que, à l'heure actuelle une 
action énergique contre les villes boches à 
la portée de nos coups aurait sur le moral 
auemand, déà ébranlé par l'échec de l'of-
fensive de Ludendorff, une portée incalcu-
lable. Semer, l'épouvante et la mort sur 
Francfort, sur Cologne, sur Munich, sur 
toute la région que nous pouvons atteindre, 
en attendant d'aller à Berlin, oe serait aider 
nos combattants et sans doute abréger la 
guerre, c'est-à-dire épargner un grand nom-
bre de vies humaines. » 

L'ENTREVUE DES DEUX KAISERS 
Que penser de l'entrevue des deux empe-

reurs? De l'avis de Pertinax, de l'Echo de 
Paris, il n'y aura rien de changé, ou si peu 
de chose, dans les rapports entre les deux 
alliés : 

« L'Allemagne n'est point assez affaiblie 
pour qu'elle ne puisse tenir en lisière le jeu-
ne empereur, aidée des Magyans et de tous 
ces Allemands d'Autriche — les Czernin, les 
Seidler — qui, hors de l'alliance germani-
que, se sentent en exil. Elle réprimera toute 
incartade trop manifeste, et dans les grands 
moments le dernier mot lui reviendra, tout 
au moins aussi longtemps qu'elle ne deman-
dera à l'Etait austro-hongrois qu'une colla-
boration passive. Sans doute l'empereur 
CharLs s'enhardira à renouer conversation 
avec tous ceux qui cherchent le salut de 
l'Autriche dans la révision du pacte dualis-
te de 1867. La duchesse de Parme quittera 
quelquefois la Suisse. Au bas de l'échelle, 
les agents du ravitailllement autrichien dis-
puteront âprement à leurs collègues alliés 
les céréales de l'Ukraine et de la Roumanie. 
De belles lettres de paix seront encore rédi-
gées que, du fond de sa retraite, M. de 
Kuhlmann encouragera. N'espérons pas au-
tre chose. » 

QUIPROQUO 
« Nous savons maintenant, depuis que l'ob-

jet véritable du voyage du Président de la 
République à Brest est connu, comment est 
née la sensationnelle fausse nouvelle de la 
venue du président Wilspn en France, dit 
l'Eclair; on savait dans les milieux politi-
ques et dans la presse que M. Poincaré de-
vait aller à Brest. Quelqu'un fit sans doute 
allusion à l'entrevue qu'il y aurait avec Wil-
son. Mais il y a Wilson et Wilson. On a com-
pris qu'il s'agissait du président Wilson, 
alors qu'il était question de l'amiral Wilson, 
commandant la base navale américaine à 
Brest 

» Un quiproquo analogue se produisit il y 
a quelques années quand le « Pluviôse » fut 
coulé devant Calais par un paquebot. Le 
bruit courut qu'une femme se trouvait par-
mi les victimes, et quoique la présence d'une 
femme dans un sous-marin qui faisait une 
croisière au large fût bien invraisemblable, 
il s'accrédita quand on eut nommé la fem-
me qui était, assuraient les gens bien ren-
seignés, à bord du i Pluviôse ». C'était An-
gèle, la caissière de l'hôtel-restaurant X..., 
l'un des principaux et des plus fréquentés 
de la ville. Tout le monde connaissait An-
gèle, alors que les personnes peu au courant 
des choses de la marine de guerre igno-
raient le nom du lieutenant Engell, qui com-
mandait le sous-marin. Angèle, Engell. Les 
deux mots sonnent de même, d'où la confu-
sion. » 

 «fiEt» . 

Les affaires Caiilaux et consorts 
Paris, 18 août. — Il semble bien désormais 

que le sort de M. Caiilaux sera remis entre 
les mains d'une prochaine cour de justice. 
Toutes les hypothèses émises relativement 
au règlement d^s autres affaires en cours 
sont au moins prématurées. Il semble cepen-
dant que MM. Loutstalot et Comby suivront 
vraisemblablement l'ancien président du 
conseil devant les juges du Luxembourg, 

Quant à l'affaire Lenoir-Desouches-Hum-
bert, aucune décision ne -saurait être prise, 
dit-on au palais avant un temps assez long. 
Il y a pour le moment à l'égard de M. Char-
les Humoert arrêt absolu de l'instruction. 
Le sénateur de la Meuse a, paraît-il, deman-
dé à être interrogé sur la nouvelle inculpa-
tion qui pèse our lui avant que. le Sénat ait 
autorisé la levée de l'immunité parlemen-
taire. Mais les magistrats du parquet mili-
taire ne se rendront certainement pas à ce 
désir et ne voudront pas courir le risque de 
voir plus tard annuler leur laborieuse pro-
cédure. 

Pour assurer la récolte 
des pommes de terre 

Paris, 17 août. — Le ministère de l'agri-
culture communique la note suivante : 

« La végétation des pommes de terre ar-
rêtée par ie sécheresse, a repris presque par-
tout, le, conséquences de cet accident doi-
vent attirer l'attention des cultivateurs. La 
plupart des variétés cultivées, sinon toutes, 
vont produire une nouvelle génération de 
tubercules. Les premiers formés avant la 
sécheresse ne se développeront plus. Les 
derniers n'arriveront plus à complète ma-

| turité II seront de mauvaise conservation, 
, aussi est-il nécessaire dès l'arrachage de 
i trier les plants et de choisir de préférence 

les tubercules de la grosseur petite moyen-
ne (50 100 grammes). Le verdissement par 
un séjoui sur terre en pleine lumière ga-
rantira la conservation et assurera la vi-
gueur aux germes. Les tas de semence, peu 
épais., seront placés dans des locaux bien 
éclairés et aussi secs possible. 

» Sans précautions, nous connaîtrions en 
1919 une crise de nature à compromettre gra-
vement notre ravitaillement. » 

Un récit angoissant 
Amsterdam. 18 août. — Le sergent prussien 

Schwartileig, qui a déserté en Hollande, fai( 
te récit suivant du traitement barbare mfli' 
gé aux prisonniers américains en Allerna/ 
gne: 

« Nos autorités, agissant évidemment d'à 
près les instructions du G. Q. G., ont décidi 
de dépasser dans le traitement des prison-
niers américains leur record d'atrocités| 
ailes ont pris pour mot d'ordre ; moins il j 
aura d'Américains qui reviendront chez eux, 
raieux cela vaudra pour nous. Si on leur per« 
met de continuer ce système, on ne peut pa< 
dire combien d'Américains reverront leur 
patrie. 

» A Kuestin, où j'étais souvent de garda 
les prisonniers étaient soumis à un traite 
ment barbare : 70 étaient logés dans de SOT-
dides baraques, n'ayant pour lits que df 
simples planches sans couvertures ni mate 
las, excepté pour ceux qui pouvaient ache 
ter les sentinelles. La nourriture se compo 
sait surtout d'une soupe immonde et d'une, 
faible ration de pain qui manquait trois foli 
par semaine. Quand un prisonnier élevai] 
une réclamation, il était condamné à restei 
immobile au soleil pendant trois heures, 
Tout mouvement était puni par un quart 
d'heure de plus de ce supplice. 

» Les conditions de travail à Kuestin 
étaient effrayantes, de 18 à 20 heures pai 
jour. Les prisonniers étaient contraints d* 
réparer tes routes sous le soleil brûlant, 
Les sentinelles avaient l'ordre de tirer sur 
tout prisonnier soupçonné de vouloir sf 
placer à l'ombre ou de s'asseoir pour pren-
dre un peu 'de repos. Quand les Amérl 
cains tombaient de faiblesse, les gardes lej 
menaçaient de leur écraser la tête à coupi 
de crosse ou de tirer sur eux. Trois nom. 
mes de couleur moururent d'épuisement au 
mois de juin. Les nègres américains étaient 
en effet, traités d'une façon encore plui 
inhumaine que les prisonniers blancs. Leurl 
bourreaux les fouettaient sous lg plus léger 
prétexte et même sans motif Des nègres ab-
Solument innocents étaient battus à mort en 
présence de leurs camarades. » 

L'effort américain 

1,450,000 soldats ont déjà quitté 
l'Amérique 

Washington, 17 août. — Le général March. 
chef d'état-major, a déclaré que, selon 1< 
programme des Etats-Unis, 80 divisions amé-
ricaines seront en France en juin prochain 
1,450,000 soldats américains sont déjà embar 
qués pour la France, l'Italie ou la Sibérie-

Les appels mensuels d'hommes 
Washington, 17 août. — Le général Crow 

der, chef du service du recrutement, an 
nonce qu'il prépare l'inscription des rerruei 
de dix-huit à quarante-cinq ans que la la 
nouvelle lui fournira. M. Crowder comptt 
appeler, d'ici la fin de l'année prochaine 
4,205,000 hommes se répartissant commf 
suit : août, 250,000; septembre, 200,000; oo 
tobre, 155,000; novembre, 150,000; décembre, 
150,000; janvier, 100,000; février, 200,000; cha 
que mois suivant de l'année, 300,000. 

Les Américains veulent combattre 
à tout prix 

New-York, 17 août. — Le général Pershing 
fut dernièrement fort ennuyé des nombreu-
ses désertions qui lui étaient signalées. El-
les étaient si fréquentes que le service dêl 
renseignements fut chargé d'en recherche! 
la cause. 

Les déserteurs eu masse lurent rapide 
ment découverts dans les tranchées de pre 
mière ligne. Ils avaient échangé leurs pe) 
les et leurs pioches contre des fusils a 
aidaient à rendre la vie difficile aux Aile 
mands. Les cours martiales mises sur piei 
pour les désertions furent supprimées © 
des ordres spéciaux furent publiés concer-
nant cette nouvelle faute militaire : déser 
ter vers le front. 

Afin d'assurer que le travail in.aspen. 
saDle à l'arrière ne soit pas négligé, ui 
nouveau système de congés a été établi, ac 
cordant aux soldats du génie le privilège 
d'entrer au fort de la. lutte sans violeT le? 
règlements de la guerre. 

Une association d'ouvriers contre 
les grèves 

Washington, 18 août. — L'Association des, 
travailleurs du fer et de l'acier vient de se 
constituer en Union nationale avec siège à 
Chicago. Le but de la nouvelle Associatior 
est d'éviter les grèves pendant la durée di 
la guerre. Les organisateurs ont visité ei 
tout 120 centres d'aciéries américaines et on 
décidé la réunion d'une conférence des dit 
férents leaders, y compris M. Gompers. 

Des femmes dans la police 
New-York, 18 août. — Les femmes vien-

nent d'être admises dans la polica munici 
pale de New-York. Cette ville possède main 
tenant six policewo-men; leurs appointe-
ments annuels sont -de 6,000 francs. 

En vue de l'incorporation de la 
classe 1920 

Paris, 18 août. — Dans une circulaire aux 
généraux commandant les régions, le prési-
dent du conseil, ministre de la guerre, ap-
pelle dès maintenant leur attention d'une fa-
çon toute particulière sur les conditions dans 
lesquelles devront être logés les jeunes sol-
dats de cette classe, ainsi que les récupérés 
des classes précédentes qui seront Incorpo-
rés en même temps, dans le cas où cette in-
corporation aurait lieu avant l'hiver. Les gé-
néraux commandant les régions devront lui 
rendre compte fin septembre des dispositions 
du'ils prendront à cet effet. 

Cours spéciaux pour élèves 
officiers d'administration du génie 

La première série de cours spéciaux pour 
élèves officiers d'administration du génie 
s'ouvrira à Versailles le 2 octobre prochain. 
Le nombre d'élèves à admettre à ce cours 
spécial serait de vingt environ. 

Les dossiers des demandes des candidats 
devront parvenir à l'administration centrale 
pour le 10 septembre. 

La hausse illicite des œufs 
et du beurre 

Paris, 17 août. — Malgré la taxation des 
œufs et de la fixation du prix limite du beur-
re, on 'a constaté que des producteurs et ex-
péditeurs de province envoyaient leurs den-
rées dans des centres importants de provin-
ce,particulièrement dans les villes deaux.à 
des prix exagérés et au-dessus de la taxe. 

Plusieurs spéculateurs sont déjà inculpés 
ainsi qu'un certain nombre de producteurs, 
d'expéditeurs et de commerçants parisiens. 

La ration de pain 
Paris, 18 août. — Le bruit a couru que la 

ration de pain de la population civile allait 
être augmentée Les renseignements parve-
nus jusqu'ici au ministère du ravitaillement 
sur l'état des récoltes sont satisfaisants. On 
attend des renseignements complets ainsi 
que sur les importations d'Amérique. 

La 6eule chose que' l'on puisse avancer, 
c'est qu'on peut espérer une amélioration 
très sensible du régime. 

La mort de M. Métin 
iNew-York, 17 août. — Les médecins appe-

lés auprès de M. Métin ont tous déclaré que 
le chef de la mission française en Australie 
avait été victime des fatigues que le lonf 
voyage transcontinental lui imposa. 

San-Francisce prend le deuil 
New-York, 18 août. — En raison du décès 

d'Albert Métin, la ville de San-Francisco a 
été officiellement déclarée en deuil et tout 
les drapeaux mis en berne. Sur l'ordre dij 
maire, le corps du défunt restera exposi 
dans une chapelle ardente à l'hôtel de ville 
dont la façade est drapée de noir. 

En Angleterre 
LES PACIFISTES ANGLAIS 

SONT DES CHEFS SANS TROUPES 
Londres, 18 août. — M. Thorne, membre 

du parti travailliste du Parlement, présidant 
une réunion socialiste à Londres, a déclar( 
qu'il restait aussi pacifiste et socialiste in-
ternationaliste que jamais, mais qu'il était 
convaincu qu'en soutenant les alliés le part} 
socialiste national interprète fidèlement la. 
manière de voir de 90 % des salariés et dea 
organisations ouvrières du pays. II croil 
impossible de faire une œuvre international^ 
en employant la méthode internationale 
suivie autrefois. 

Les assistants ont applaudi' cette déclara 
tlon. 

Deux destroyers anglais coulés 
Londres, 17 août (officiel). — Deux contre-

torpilleurs britanniques ont heurté des mi-
nes et ont coulé le 15 août. 

Vingt-six hommes manquent et l'on suppo-
se qu'ils ont été tués par l'explosion ou 
noyés. Un homme est mort des suites de ses 
blessures. 

La réponse allemande 
à la Note espagnole 

Madrid, 17 août. — Dans les milieux di-
plomatiques on annonce que la réponse de 
l'Allemagne à la Note espagnole serait arri-
vée à Madrid. 

EEUILLETON DE LA PETITK GlHONDB l du 19 août 1918 

(2) 

MONSIEUR 6E0R&ES 
de Maurice MONTÉGUT 

Dès l'enfanoe, Georges considéra que la 
[jterre était à lui; il ne reconnut de loi que 
sa volonté et devint un despote minuscule 
aux colères redoutables. D'une violence 
inouïe, il entendait que tout pliât à son ca-
price. A douze ans, la canne haute, il ros-
sait les enfants du village, dans un noble 
rappel des féodalités. Si quelque père ou 
quelque mère intervenait, le désarmait en 
bonne justice, il revenait à la maison, hur-
lant de rage, criant vengeance, exigeant le 
renvoi immédiat de l'usine pour ceux qui 
avaient osé défendre leurs petits. Il fallait 
iqu'Auguste Bachelard, que la douce Mar 

f uerite, qui reconnaissaient tous deux se9 
orts sans l'en aimer moins, s'employas-

sent sans cesse pour concilier les adversai-
res. Quand ils y étaient parvenus, do nou-
velles querelles éclataient le lendemain. Et 
plus il grandissait, plus les chocs deve-
naient graves, et laissaient des rancunes 
profondes. Sans le respect et l'affection que 
«mJHLgHSto professaient nour leurs 
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 revanohe eût été 
Quelqu'un encore encourageait Georges 

dans toutes ses fantaisies se fallut son 
premier esclave; ce quelS'uS êtatt'l'aœE 
«é nominatif de Bachelard Alexandre 
songer, qui adorait l'enfant.' tel lw\i parce 
qu'il était le fils de Marguerite ^ 

Il prenait son parti quand même et corn-
pliquait envenimait les moindres alterca-
tions il ne pouvait admettre q

Ue
 Georges 

n'eût pas raison. H U8urfcœ 

De lui, les ouvriers de la fabrique rece-
vaient mal les observations. Ils concévaJent 
difficilement le rôle de cet homme indiffé-
rent à tout, nonchalant, qui ne s'mtéreïsait 
pas à. leurs travaux mais n'en était pas 
moins un patron par la force de son argent 
Pourquoi avait-U mis des capitaux danlune 
affaire à laquelle il ne connaissait rien et 
n'essayait de rien connaîtreî II est vrai que 
le placement était avantageux, mais cela ne 
suffisait pas à l'estime des travailleurs et 
ce roi fainéant n'avait pas leurs synïpa' 
thies. Il s'en moquait, vivait dans son rêve 
taciturne, l'air endormi, et ne se réveil' 
lait que pour défendre Georges. 

Quand ce dernier eut quinze ans, la si-
tuation devint intolérable II avait tout le 
pays à dos; on l'évitait; une solitude s'éta-
blissait autour de lui. Il en enrageait de 
plus belle et multipliait les scandales. 

Alors peu à peu, le maître verrier et sa 
femme arrivèrent à de tristes décisions; Ils 
résolurent enfin d'envoyer leur fils intraita-
ble au collège d'Abbe<ville, ce qui vaudrait 
mieux pour son instruction et assouplirait 
peut-être son damné caractère. Mais tous 
de^* .treanWftie&t $ It'idiéiô d* lui signiaeE oat 

arrêt d'exil. Pour leur grande surprise, aux 
premiers mots, il acquiesça. 

— Très volontiers, dit-W, je ne vivrai plus 
avec des. brutes 1 

— Tu ne regrettes pas la maison, la vie de 
faimiaie î lui demanda, dans un doux repro-
che, sa mère navrée. 

— Non, répliqua-t-il délibérément, j'ai be-
soin d'air, de changer un peu. Oc étouffe 
ici; au collège, J'aurai des camarades, des 
garçons comme moi, et non des paysans ou 
des ouvriers stupides... Ça me va. 

Ni son père ni sa mère ne purent obtenir 
de lui un mot de regret, de tendresse pour 
ceux qu'il allait quitter. Mois quelqu'un, à la 
nouvelle, s'indigna, se révolta; ce fut Lusan-
ger. Il accusa nettement Auguste et Margue-
rite de manquer de cœur, d être de mauvais 
parents. Us sacrifiaient leur enfant unique 
aux intérêts de l'ustoe, à la rancune d'une 
douzaine de voyous. Il cria si fort, lui si 
muet d'habitude, qu'à la fin Bachelard man-
qua de patience : 

— Mais voyons, Alexandre, après tout c'est 
mon fils. 

L'autre eut un geste court et répliqua : 
— Je le sais bien I , 
Puis il ajouta ; 
— Soit ! vous avez tous les droits; et c'est 

vrai que je me mêle de ce qui ne me regarde pas. 
H sortit, chercha Georges, le trouiva : 

., ~ Tu t'en vas, mon garçon, sois tranquille 
J irai te voir... j'irai te cnercher les jours dé 
sortie... tu ne manqueras de rien. C'est infâ-
me, tout cela 1 

Georges le regarda étonné. 

Ores «l ia m'ea* vate. c'est ctue Je le yeux bien; 

si j'ai envie de revenir, je reviendrai. Tu sais 
bien que j'ai ma petite volonté, je ne l'ou-
blierai pas en voyage. Donc, comme cela me 
plaît, je lâche la maison... Mais n'importe, 
je garde une dent à la famille. On m'expédie 
bien facilement. Ils me revaudront cela un 
Jour ou l'autre; on a du temps devant soi. 
A présent, écoute : tu connais ceux que j'ai 
dans le nez; taloche-les une fois par semaine 
de ma part; ça leur fera du bien et ça me 
fera plaisir. 

Telles furent ses dernières recommanda-
tions. 

Au départ, dil ne témoigna pas plus d'émo-
tion et ne retourna pas la tête quand la voi-
ture remporta vers de nouvelles destinées. 

Alors, le père et la mère s'avouèrent mu-
tuellement qu'ils l'avaient peut-être mal éle-
vé 

Au lycée Georges Bachelard fut un éco-
lier satisfaisant. Jusqu'à quinze ans, il avait 
étudié avec un vague précepteur qui ne lui 
avait pas appris grand'chose, bien que ce 
fût tout ce qu'il savait. Quand il se vit en re-
tard dans ses olasses, son orgueil se révolta; 
cette fois, l'orgueil le servit bien. Il se mit au 
travail avec emportement, avec passion, se-
lon son caractère, et regagna le temps perdu. 

Chose bizarre, avec ses maîtres, il était 
doux; avec ses camarades, ses égaux, 
ceux-là tous prompts à la riposte devant 
un poing levé, il se montrait, aussi, d'un 
abord sans épines. 

Toute sa vie il devait réserver ses fureurs 
à ceux qui l'aimaient assez pour tout sup-
porter de lui, ou à ses inférieurs que leur 
situation mettait à sa merci. 

Devant des supérieurs ou même des 
égatHe, devant les étranger» encore, il était 

souple, volontiers souriant, la mine confite. 
On l'estimait i un gentil garçon ». Et c'est 
sous cette étiquette qu'il devint un jeune 
homme. ' ' ■' , 

A dix-huit ans, il était bachelier; mais la 
loi de 1889 était venue modifier les condi-
tions de dispense dans le service militaire. 
La licence ès lettres, à défaut d'autres gra-
des, devenait exigible pour ceux qui pré-
tendaient ne rester qu'une année aux ca-
sernes Il résolut d'être licencié, ce qui re-
cula son retour à Geffosse et décida son sé-
jour dans un lycée de Paris, cette fois. Ses 
parents en gémirent, mais lui il continuait 
a se plaire loin d'eux, dans ce public étran-
ger qui le Jugeait charmant. 

Il fut un an interne, puis exigea son in-
dépendance; il suivit les cours à la Sorbon-
ne en étudiant libre. Il habitait au Quartier 
Latin, avait une très grosse pension (que 
Lusanger doublait sans en rien dire) et 
trouvait la vie bonne. Il fut licencié à vingt 
et un ans, juste quelques Jours avant son 
départ au régiment. 

De temps à autre, il était venu passer une 
semaine ou deux à Geffosse, mais ne s'y 
attardait Jamais 

A la caserne, il se montra un soldat mal-
léable, continuant son respect de la force 
et de la puissance établie. 

Son temps fini, il exprima le désir de 
voyager; l'idée d'aller s'enterrer à Geffosse, 
selon son expression, lui paraissait intoléra-
ble. 

Il voyagea. 
Son père disait : 
— Il a raison. 
Sa mère affectait d'être du même avis; 

mais., intérieurement, chacun neiisait' 

— C'est un enfant perdu pour nous. 
Et Bachelard voyait s'en aller en fumée 

ses anciens projets de laisser après lui son 
usine à son fils; le métier de verrier, bien 
que jadis il anoblît, prétend-on, n'était pas 
digne d'un licencié, épris du changement, 
d'esprit peu sédentaire. Il s'attristait sou-
vent à penser qu'après lui la fabrique irait 
à des étrangers. 

Cependant. Monsieur Georges séjournait 
dix-nuit mois en Angleterre; son caractère 
s'y compliqua. Il admira sans trêve, et re-
gretta profondément de ne pas appartenir 
à la race anglo-saxonne; tout était bien qui 
était anglais, rien ne valait qui ne le fût 
pas; mais s'il eut raison d'estimer que 
Shakspeare restait le plus merveilleux des 
poètes, il fut moins bien inspiré quand il 
admit comme vérité première que Welling-
ton était le plus grand des capitaines, parce 
qu'il avait vaincu Napoléon avec Blûcher 
et les circonstances. 

Il imita le costume et la tenue des jeunes 
Anglais de son âge; il fut loyaliste, jingo, 
et révéra la reine Victoria, impératrice des 
Indes. 

Par une pénétration plus intime encore, 
quand par hasard il parlait dans sa langue 
maternelle, il prononçait les phrases fran-
çaises avec un fort accent britannique. Dans 
cette période de transformation il oubliait 
un peu plus son village et les siens. 

Quand il revint à Geffosse après ce séjour 
modificateur, il étala ses enthousiasmes et 
se posa en contempteur ironique de sa réelle 
patrie. La France n'était qu une petite na-
tion; de l'autre côté de la Manche résidaient 
tourtes les grandeurs. 

Tt Mnnnn.. -nnis Irrita. Un soir. Bachelard. 

à bout d'argument, lui opposa cette phrasf 
raisonnable : 

— Chaque peuple a ses qualités propres ( 
les Français sont généreux et chevaleres-
ques, artistes aussi; les Allemands ont l'es-
prit scientifique, la pensée abondante; le» 
Anglais sont pratiques, commerçants et co, 
lonisateurs. Chaque homme est à bon Uroi> 
épris et fier de son pays et de son histoire, es 
d'ordinaire U en est ainsi. Bien des gens s* 
déclarent mécontents du milieu social dam 
lequel le sort les a fait naître. Je n'ai jamais 
rencontré personne qui se plaignît de sa pa-
trie. L'amour du sol est un sentiment né 
dans l'homme comme l'amour de sa mère. 

Georges haussa les épaules et s'enferma 
dans une attitude supérieure. Son père lui 
semblait vieux jeu. un esprit attardé aux 
anciennes routines; et lui, il représentait le 
progrès, l'absence de préjugés, l'indépen-
dance du coeur. On ne pouvait s'entendre. 

Après un mois de bouderie silencieuse, il 
fut ressaisi de ses lubies ambulatoires. Il ex-
prima le désir de visiter l'Allemagne. Sa 
mère se résigna : 

— Vas-y... va où tut voudras... et tâche 
d'être heureux ! 

Heureux, il ne pouvait,pas l'être. Il jugeait 
que la vie lui devait tout et ne lui donnait 
rien; car ce qu'il possédait ce qui eût pu 
faire le bonheur d'un autre ne comptait pas 
poi"«c lui. 

(A suivre.). 



PECHES 
A BATAILLE 

La victoire des alliés a tait avorter 
deux grandes offensives 

du kronprinz Ruprechtde Bavière 
Front britannique, 17 août. — La presse et 

le service de propagande allemands persis-
tant à nier contre toute évidence que les 
Allemands aient perdu l'initiative des opéra-
tions, malgré la retraite de la Marne et celle 
du Santerre, la révélation de détails non pu-
bliés jusqu'ici s'impose. 

Dans un ensemble de faits, dont l'authenti-
cité ne peut être mise en doute, il en est 
deux au moins qui établissent nettement que 
la contre-offensive du 18 juillet a boulever-
sé de fond en comble tous les plans alle-
mands, et qui donnent une explication possi-
ble de la non-intervention, plus exactement 
de l'intervention en si petit nombre des ré-
serves du prince Ruprecht de Bavière dans 
les événements qui ont abouti à la perte de 
Boissons par les armées du kronprinz. En 
effet, toutes les dénégations des correspon-
dants critiques et informateurs militaires 
allemands demeurent impuissantes contre 
lois realités suivantes : 

1° Une attaque de première grandeur de-
vait être dirigée fin juillet contra Ypres, et 
simultanément appuyée par de fortes dé-
monstrations contre Nieuport et Dixmude. 
Toutes les dispositions avaient été prises en 
sue de cette vaste opération, embrassant un 
"iront de trente kilomètres. L'attaque devait 
Hre poussée à fond, et les troupes, une fois 
Maîtresses de leurs positions, avaient ordre 
le s'y maintenir à tout prix. Les munitions 
nécessaires avaient déjà été amenées à pied 
l'œuvre Lorsque furent connus les succès 
les alliés entre l'Aisne et la Marne, tous les 
préparatifs en vue de l'entreprise furent 
Abandonnés séance tenante. 

2° En même temps que cette opération 
Sans l'extrême Nord, une autre était envi-
sagée — pour fin juillet aussi — dans la 
i-jo-ion comprise entre Ypres et La Bassée 
par conséquent sur un front sensiblement 
Igal au précédent. Tous les détails concer-
nant l'exécution sont connus. Ils l'étaient 
fl'ailleurs en temps utile des principaux in-
téressés. Aussi, les Britanniques procédé-
rent-ils à une contre-préparation des plus 
sévères. Cette dernière se manifestant en 
même temps qu'arrivaient les mauvaises 
(pouvelles de l'Aisne et démontrant que du 
côté anglais on était sur ses gardes, l'héri-
lier du trône bavarois rengaina ses projets 
simbitieux. 

Dès l'instant qu'il s'était chargé d'attaquer 
iur un front d'au moins soixante kilomè-
tres, il est clair que Ruprecht ne pouvait 
pas se démunir de ses reserves. C'est donc 
vraisemblablement pour cela qu'il n'a pas 
jnvoyé plus de monde au secours du kron-
orinz. Quand, par suite de son abstention, 
ces réserves furent devenues disponibles, il 
n'était plus temps de parer le coup porté 
par les armées alliées. 

La presse allemande 
essaie de pallier la défaite 

Bâle, 17 août. — La franchise avec laquelle 
e commandement allemand a avoué au dé-
Dut de l'offensive franco-britannique du 8 
loût la gravite de l'échec qu'il avait subi 
sur la Somme, loin de réconforter l'opinion 
illemande comme sans doute on l'espérait, 
\ été pour elle une occasion de s'émouvoir 
davantage. Aussi aujourd'hui les correspon-
dants officieux, directement inspirés par le 
5. O. G., essavsnt-ils une nouvelle tactique 
;n s'efforçant "de. revenir' sur leurs aveux. 

C'est ainsi que 1P correspondant de guerre 
le la « Gazette de Cologne » écrit : « On a 
>u d'abord l'impression que nos adversaires 
waien* commencé cette offensive avec un 
jombre de divisions qtn n'était que peu su-
iérieur au nombre de divisions mises par 
IOUS en ligne, mais on s'est depuis rendu 

' :ompte qu. cette supposition était erronée. 
Vu contraire, on a eu affaire à une attaque 
lu plus grand style-C'est là un fait qui 
ransforme complètement la situation. Con-
idérée de ce point de vue, la bataille qui 
(st en cours n'apparaît plus que comme un 
luccès de l'adversaire inférieur au succès 
jue nous avons remporté dans notre offen-
live c'" printemps De plus, il semble que 
ious n'avons plus rien à craindre de l'offen-
iive ennemie II n'y a aucune raison pour 
itre sérieusement inquiet. » 

Le correspondan' de la « Gazette de Franc-
lort » développe le même thème. 

La légion russe se bat 
sur la Somme 

Paris, 17 août. — La légion russe compo-
jée de volontaires de l'ancienne division 
fusse, a pris part aux combats de Villers-
Bretonneux au cours du combat du 26 avril, 
)ù le commandant de la légion a été tué. 
Les légionnaires reçurent le choc et fléchi-
rent. L'un d'eux, Komarow, petit, moujik à 
)eine lettré, mais au cœur ardent d'un vé-
ritable patriote et révolutionnaire, cria : 
i Camarades, arrêtez-vous ! Pour l'honneur 
le l'armée révolutionnaire, pour la liberté, 
m avant ! ». Son appel fut entendu, les 
égionnaires retournèrent sur leurs pas. 
Hais Komarow, lui, n'Srriva pas au but. 
Une balle l'empêcha d'achever son par-
;ours. Le but militaire a été atteint. 

Un journal allemand 
reconnaît les succès français 

Berne, 17 août. — La « Gazette de la Croix » 
lu 15 au soii, sous le titre « Patience », pu-
olie un article significatif : 

« U est vrai que Paris peut désormais res-
pirer en paix et que la reprise des villages h de châteaux en ruines raffermit le moral 
ïe la France. Il est incontestable que Foch 
i réussi à modifier la situation militaire et 
politique générale par son offensive, infusé 
ies forces nouvelles à la population et à 
l'armée françaises. Un repli de l'armée alle-
mande peut-avoir quelque importance mili-
taire; niais Foch, toutefois, n'obtiendra pas 
un succès stratégique et politique tant qu'il 
n'aura pas battu l armée allemande et ne 
l'aura pas forcée à se retirer au nord de la 
France et de la Belgique. Même les plus op-
timistes dans le camp de nos ennemis n'en-
visagent pas une telle possibilité. » 

Une nouvelle ruse allemande 
Front britannique, 17 août. — Voici un pa-

ragraphe à ajouter au chapitre des infamies 
àiîemandes. 

Il y a deux jours, dans le bois d'Aveluy, 
près d'Albert, des brancardiers en auête de 
blessés ont trouvé le cadavre d'un soldat an-
glais nu; tenait dans la main une grenade. 
Au moment de le relever, l'un de ces hom-
mes observa que l'engin n'était pas du mo-
dèle on usage dans l'armée britannique, et 
avertit ses camarades de cette particularité. 
Un examen plus attentif leur fit voir que si, 
[l'une part, cttte grenade était fixée à la 
main uu mort, d'autre part son rugueux était 
relié par un fil de fer à un piquet planté en 
terre. 

Sans la clairvoyance du brancardier, le 
rugueux retenu par ce fil de fer aurait fait 
Éclater la grenade à l'instant mémo où les 
autres auraient, soulevé le corps, et, selon 
toute apparence,, l'équipe entière aurait été 
tuée. 

UNE INTERVIEW DE M. CLEMENCEAU 

Eique leilltaire Ktiellc 
mVmm 'mû \i vint* 
Madrid, 17 "août. — < El Sol » publie une 

merview qui fut accordée à son collabora-
teur, M. Azmar, par M. Clemenceau lors de 
la dernière bataille de la Marne : 

« Celte bataille, a dit M. Clemenceau, est 
une magnifique victoire. Notre état-major 
merveilleusement préparé, a su choisir lé 
moment opportun pour tomber sur l'enne-
mi. Le plan fut admirable, et l'honneur de 
sa conception en revient au général Foch, 
oe même que l'honneur de sa réalisation en 
evient au général Petain, qui fut un très 

temarquable exécutant des plans arrêtés. 
» lotis les préparatifs avaient été faits 

dans le plus grand secret. Je puis vous as-
surer que la veille du jour fixé pour la con-
tre-offensive du général Mangin, j'étais la 
seule personne qui, à Paris, connût le pro-
let du général Foch. » 

La conversation roula ensuite sur les Amé-

ricains, dont M. Clemenceau fit un éloge 
enthousiaste; puis il parla des soldats fran-
çais. • 

t Les soldats de France, dit-il, méritent 
l'admiration du monde, comme ils la méri-
tèrent toujours, mais aujourd'hui plus que 
jamais. Je les ai vus, jour par jour, en ces 
dernières batailles; j'ai admiré leur séré-
nité, leur confiance en la victoire, leur ab-
négation, leur amour de la France, en fa-
veur de laquelle ils demandaient à tout mo-
ment une victoire complète et au service 
de laquelle ils mettaient leur vie sans ré-
serve A l'heure de la victoire, ils n'ont pas 
perdu d" la grave sérénité qui les fit si 
grands aux yeux de l'humanité tout entiè-
re. 

M. Clemenceau conclut : 
« La signification de cette bataille ! Qu'il 

vous suffise de savoir que la politique mi-
litane actuelle qui a produit de si merveil-
leux résultats va continuer sans faiblir ré-
solument. 

» — Jusqu'à la victoire définitive ? inter-
rogea M. Azmar. 

« — Jusqu'à la victoire définitive, qui est 
en très bon chemin, répondit M. Clemen-
ceau. Dites-le en mon nom à nos amis d'Es-
pagne »  -» 
900,000 Britanniques ont été tués 

à la guerre 
Londres, 17 août. — Lord Northcliffe a dé-

claré qu'il estimait que l'empire britanni-
que avait eu depuis le début de la guerre 
900,000 hommes tués. Au cours de l'année 
dernière, les pertes en morts et en blessés 
ont dépassé 800.000 hommes. 

L'empire britannique a levé jusqu'à ce 
iour pou-" les jeter dans la bataille 9 mil-
lions 500,000 soldats. 

La Guerre aérienne 
Communiqué français 

12 avions allemands hors de combat 
Paris, 17 "août (officiel). — Dans la jour-

née du 16 août, douze avions allemands 
ont été abattus où mis hors de combat. 

15 tonnes de projectiles 
Pendant la nuit du 16 au 17, nos bom-

bardiers ont lancé quinze tonnes de pro-
jectiles dans la zone de la bataille, où de 
nombreux incendies ont été constatés, 
ainsi aue sur les bivouacs, cantonnements 
et gares de la région de Pontavert et de 
Bazancourt. 

2>es avions italiens 
survolent Innsbruck 

Bâle, 17 août. — On annonce de Vienne 
que trois avions italiens ont survolé hier 
Innsbruck. -«-

LES VICTIMES 
du bombardement aérien de Francfort 
Berne, 17 août. — La presse de Francfort 

publie une adresse des autorités municipales 
de cette ville disant que le grand nombre 
des tués et des blessés, lors de la dernière 
attaque aérienne, a été causé par l'impru-
dence de la population, qui ne suivit pas les 
prescriptions en cas d'alerte et qui sortit 
dans les rues avant le signal convenu. La 
foule se serait précipitée vers ies premiers 
points de chute et comme les aviateurs al-
liés ont survolé une seconde fois les mêmes 
quartiers, il semble qu'alors se produisirent 
de graves accidents de personnes. 

La Méditerranée sera bientôt 
débarrassée des sous-marins 

Rome, 17 août. — Il n'est pas possible de 
fournir des précisions au sujet de la lutte 
contre les sous-marins dans la Méditerra-
née et l'Adriatique, préécisions qui auraient 
une éloquence singulière ; mais il est permis 
de dire que la collaboration des milieux ma-
ritimes français, anglais, américains et ita-
liens s'affirme chaque jour plus active, plus 
efficace et pleine de promesses. 

On peut prévoir le jour où les paroles de 
M. Franklin Roosevelt : « Nous débarrasse-
rons la Méditerranée des sous-marins », se-
ront considérées comme ayant été des paro-
les prophétiques. 

Gommamqae italien 
Rome, 17 août. 

Vives actions de Iiarcôlement des deux 
artilleries sur le plateau d'ASIAGO, dans 
la région nord-ouest du MONT GRAPPA 
et sur LA PIAVE moyenne. 

Dans la haute vallée de ZEBRU (Valte-
line), une de nos patrouilles d'alpins a 
attaqué un poste avancé ennemi et Va mis 
en fuite. 

Pendant les nuits du 15 au 46, et du 16 
au 17, nos dirigeables et ceux de la ma-
rine ont bombardé avec succès des ob-
jectifs militaires sur les arrières de l'ad-
versaire. 

Deux avions ennemis ont été abattus au 
cours de combats aériens. 

des deux 
L'ALLEMAGNE DEMANDE 15 DIVISIONS 

AUTRICHIENNES 
La Haye, 17 août. — Au cours des négocia-

tions, les Allemands ont demandé l'envoi de 
dix à quinze divisions autrichiennes sur le 
front occidental. L'empereur Charles a fait 
entendre que l'opinion autrichienne étaithos-
til à l'envoi de troupes sur le front occiden-
tal. Il est possible d'apaiser l'opinion seule-
ment si le gouvernement autrichien peut 
montrer au peuple qu'il arrache à l'Allema-
gne des concessions sur la question de la' 
Pologne, et que, conséquemment, l'Allema-
gne accepte la nomination d'un archiduc 
autrichien comme roi de Pologne. 

ON DISCUTA SURTOUT LA SITUATION 
INTERIEURE DE L'AUTRICHE 

Amsterdam, 17 août. — On apprend de très 
bonne source que les négociations relatives 
à la question de Pologne n'ont pas été l'objet 
principal de l'entrevue des deux empereurs 
au grand quartier général allemand. En réa-
lité, l'empereur Charles aurait été invité en 
termes pressants et comminatoires par l'em-
pereur Guillaume à ^enir immédiatement 
conférer avec lui de la situation créée en 
Autriche par la lassitude 'croissante de la 
guerre. 

Excédée par les sacrifices consentis, in-
quiète des exigences nouvelles qu'imposent 
à l'Allemagne ses récents échecs sur le front 
français, révoltée contre des mesures qui lui 
font perdre tout .espoir de voir améliorer sa 
situation alimentaire, l'opinion publique au-
trichienne supporte de plus en plus malaisé-
ment l'hégémonie allemande. Cette situa-
tion inquiétante a fait l'objet d'un examen 
prolongé.  « 
La Soède croit inutile une médiation 

• Stockholm, 17 août. — Certaines ^socia-
tions pacifistes suédoises ayant remis au 
gouvernement une pétition demandant que 
la Suède fît auprès des puissances belligé-
rantes une démarche en faveur de la paix, 
M. Eden président du conseil, a répondu, 
dans une Note publiée aujourd'hui par les 
journaux, que le gouvernement suédois 
considèv- une telle démarche comme inop-
portune attendu qu'à l'heure actuelle elle 
serait a l'avance vouée à l'insuccès 

Un sait que le gouvernement suédois s'est 
récemment adressé à d'autres puissances 
neutres pour leur suggérer d'étudier en 
commun ies intérêts que les neutres pour-
raient avoir le désir de sauvegarder au mo-
ment où se régleront les questions posées 
par la guerre. 

:e événements de Eiissis 
Les bolcheviks auraient été chassés 

de Moscou 
Genève, 17 août. — Le bruit court à Ber-

lin que des événements graves se seraient 
produits a Moscou, où les socialistes révo-
lutionnaires, appuyés par les organisations 
ouvrières des faubourgs, livreraient ba 
taille aux gardes rouges. Des deux côtés 
les pertes seraient considérables, et des dé-
gâts sérieux auraient été occasionnés par 
rarttller' ■ à de nombreux édifices publics. 
Tous les commissaires du peuple se seraient 
enfuis vers le nord. 

Selon toutes probabilités, la ville de Mos-
cou et ses environs seraient perdus poin-
tes bolcheviks. 

Londres, 17 août. — On mande de Stock-
holm . 

c Moscou serait entièrement au pouvoir 
des socialistes révolutionnaires, mais des 
divisions se seraient produites parmi eux : 
Le groupe radical des socialistes, dirigé par 
M. Sachr- est adversaire de la reprise de la 
guerre contre l'Allemagne; un autre grou-
pe, ayant M. Koleganoff comme chef, est 
partisan de mesures actives, mais s'oppose 
à des mesuies terroristes; enfin un troisiè-
me groupe, dirigé par M. Richenko, ap-
prouv le terrorisme et les assassinats ré-
cents. 

LA SITUATION MILITAIRE 
Amsterdam, 16 août. — Les troupes des 

Soviets, s'avançant vers Onega, ont occupé 
Kirillovka. 

Des combats violents ont eu lieu sur le 
front sud, dans la direction de Tchirak, et 
pour la possession du pont de chemin de fer 
sur le Don. 

L'ARMEE ROUGE EST LAMENTABLE 
Stockholm, 17 août. — L'armée rouge est 

dans un état lamentable : plusieurs divi-
sions comptent seulement de trente à cin-
quante hommes. 
LA FINLANDE SE PREPARE 

A LA GUERRE CONTRE L'ENTENTE 
Madrid, 17 août. — On mande de Berne 

à la " Epoca » : 
« II n'est plus possible de douter, à l'heu-

re actuelle, que la Finlande se prépare à 
entrer en guerre contre l'Entente aux côtés 
des empires centraux. Les impérialistes fin-
landais, à la tête desquels se trouve le ba-
ron Svinhoufvoud, qui, récemment encore, 
ne craignait pas de se poser en champion 
des peuples opprimés, réclament la con-
quête des plus riches territoires de la Rus-
sie septentrionale 

LES PRISONNIERS ALLEMANDS 
DE SIBERIE 

Frontière suisse, 17 août, — Le correspon-
dant de Stockholm des « Dernières nouvelles 
de Munich » se fait l'écho d'un bruit d'après 
lequel les troupes japonaises auraient ra-
massé tous les prisonniers allemands et aus-
tro-ho.igrois en Sibérie orientale. Ces pri-
sonniers auraient, été transportés au Japon. 

TROTZKV SERAIT EN SIBERIE 
Bâle, 17 août. —- Selon une information 

des journaux suisses, qu'il convient d'ac-
cueillir sous toutes réserves, Trotzky serait 
parti pour le grand Tuartier de l'armée rou-
ge qui opère en Sibérie. Son retour à Mos-
cou est attendu pour la semaine prochaine. 
LES TROUPES ALLEMANDES DE MOSCOU 

A PETROGRAD 
Stockholm, 17 août. — Le personnel de 

l'ambassade .allemande qui est arrivé de 
Moscou à Pétrograd, le 9 août, en deux 
trains spéciâTix, était suivi d'un troisième 
train où se trouvaient 800 soldats allemands 
en uniforme russe, qui tenaient garnison à 
Moscou depuis l'assassinai du comte Mir-
bach. Ce fait montre quelle valeur avaient 
les dénégations de la presse allemand 
quand elle contestait la présence de soldats 
allemands à Moscou. 
BOLCHEVIKS ET BOCHES 

VEULENT ISOLER LA RUSSIE 
Stockholm, 17 août. — Les autorités'alle-

mandes d'une part, les bolcheviks de. l'au-
tre, cherchent à isoler complètement la Rus-
sie. Les navires qui font le trajeti.de Pétro-
grad à Stockholm doivent faire escale à 
Reval pour subir la visite des autorités alle-
mandes. Un décret de Trotzky- punit le 
transport de lettres et journaux par des 
personnes privées, de trois mois de prison 
et d'amendes variant de trois à cent mille 
roubles. 

L'EXPEDITION 
DES GERMANO-FINLANDAIS EN CARELIE 

Stockholm, 17 août. — Les journaux fin-
landais 4'occupent de l'expédition projetée 
en Carélie orientale par les Germano-Finlan-
dais, qui constituera l'amorce d'un grand 
mouvement offensif vers la côte mourmane. 

Sur les 80,000 à 100,000 hommes de troupe 
indispensables pour cette expédition, les Al-
lemands ne pourront guère en fournir que 
10 à 15,000 do qualité secondaire. 

En présence de cette situation créée par les 
difficultés militaires des Allemands sur le 
front de France les journaux d'Helsingfors 
craignent qu'il ne soit malaisé de lever en 
Finlande les contingents nécessaires. 

Par|s Saint-Nazaire pas- poste 
aérienne 

Pari?, 17 août. — Un premier essai de 
transpor postal aérien a été effectué au-
jourd'hui entre Paris et Saint-Nazaire. 

C3 ser'ice postal par avions est le premier 
essai en France 

Le dépari a été donné à deux heures et 
demie au Bourget à deux appareils, dont 
l'un, piloté par l'adjudant Moussais, empor-
tait un millier de correspondances, et l'au-
tre, monté par le sergent Vancaudenberghe, 
aviateur récemment évadé d'Allemagne, sui-
vait à quelques minutes derrière pour jouer 
le rûle d'aide en cas de nécessité. L'adju-
dant Houssais avait avec lui son mécani-
cien. L'aviateur Vancaudenberghe avait 
deux perfonnes à son bord. 

Les appareils, qui sont destinés au servi-
ce postai, sont fournis actuellement par le 
ministère de la guerre. Ce sont des avions à 
deux moteurs comportant trois places et 
dont l'aménagement pour le transport des 
sacs postaux recevra peu à peu les modifi-
cations que nécessitera l'expérience. 

La distance à vol d'oiseau de Paris à Saint 
Nazaire est d'environ, avec escale au Mans, 
450 kilomètres. Le parcours a déjà été ef-
fectué en trois heures et demie. 

Le premier bureau postal d'aviation est 
installé au Bourget. On lit sur la façade : 
« Aéro, gare du Bourget, service postal. » 

Et les deux avions portent chacun un fa-
nion tricolore avec, dans l'angle, cette sur-
charge « service postal ». 

Saint-Nazaire, 18 août. — Un des avions 
postaux est arrivé à Saint-Nazaire à 20 h. 30. 
Pour l'instant, les avions ne s'arrêteront pas 
à Nantes. 

La levée des troupes moires 
en Afrique 

PLUS DE 79,000 HOMMES RECUPERES 

Paris, 17 août. — M. Diagne, député du Sé-
négal, qui avait été nommé commissaire de 
la République dans l'Ouest africain en vue 
d'assurer le recrutement des indigènes, a 
adressé de Dakar à M. Clemenceau, prési-
dent du conseil, ministre de la guerre, une 
lettre dans laquelle il expose ainsi les résul-
tats de sa mission : 

i Si à l'heure actuelle, dit M. Diagne, notre 
pays dispose de plus do 70,000 soldats noirs 
récupérés en moins de cinq mois sans trou-
ble ni violence, contrairement aux prévi-
sions de l'administration locale, qui ne vou-
lait ni du recrutement, ni de ma présence, 
j'ai le droit de dire — et de l'aveu ae cette 
même administration — que j'y ai été pour 
beaucoup, à côté de M. le gouverneur géné-
ral Angoulvant, qui a assuré brillamment le 
recrutement matériel, après que moi-même 
au Sénégal, au Soudan, Haut-Sénégal, Ni-
ger, en Guinée et dans les parties réservées 
parce que délicates du Dahomey et ae la 
Côte d'Ivoire, j'ai opéré utilement sur l'es-
prit des indigènes pour leur montrer non 
seulement leur intérêts, mais aussi leur de-
voir. 

» J'ai donc le droit de dire que si nos popu-
lations d'Afrique occidentale n'avaient pas 
vu ou su qu'un noir comme elles présidait à 
l'opération, jamais celle-ci ne se serait pas-
sée aussi paisiblement, aussi rapidement et 
aussi utilement. C'est dans cette vérité que 
je mets ma récompense unique. » 

Mouvement administratif 
Paris, 17 août. — Est nommé sous-préfet 

de Gaillai, M. Glral de Solancier, sous-pré-
fet intérimaire de cet arrondissement. 

BORDEAUX 
a 

Il y a un an 
19 AOUT 1817 

Grave situation en Finlande, où les 
agents de l'Allemagne continuent à orga-
niser des soulèvements révolutionnaires et 
des mouvements séparatistes. 

En Mésopotamie, les troupes anglaises 
occupent Shah-Raban. 

Réglementation du prix du chocolat en 
France. 

A Bordeaux, Consrès régional des mé-
taux. 

urdeaux 
Nous avons vu qu'autrefois dans la taxe 

des prod'Uits alimentaires était compris le 
vin. U ne l'est pas de nos jours. Nous som-
mes loin, nous Girondins, ue nous en plain-
dre, mais nous y trouvons une excuse aux 
reproches qu'on adresse aux hôteliers et res-
taurateurs de notre ville qui Unissent par 
céder à la demande pressante du consom-
mateur, aussi fautif, si faute il y a, puis-
qu'il sait très bien les quantités de pain et 
de plats strictement limitées, qu'il ne' peut 
dépasser. Cette excuse, à notre sens, est due 
à leur désir de faire apprécier les grands 
vins de Bordeaux qu'ils ont dans leurs ca-
ves renommées. En effet, des consomma-
teurs ont sollicité un peu plus de pain et de 
plats que le décret de février le permet, éga-
lement du beurre, du fromage; or, certains 
fromages, le chester et le hollande notam-
ment, sont le complément indispensable 
d'une bonne bouteille de vin rouge de Bor-
deaux. Pour déguster un grand millésime, 
il faut un peu de fromage, et on ne peut 
manger de fromage sans un peu de pain; 
de même, dans les mois avec R, pour sa-
vourer de bonnes huîtres d'Arcachon ou de 
Marennes, qu'on a si bonnes et si fraîches à 
Bordeaux, on ne peut le faire sans accom-
pagner ce crustacô exquis d'une bouteille 
de Graves blanc, sinon de l'un de nos crus 
de grands vins blancs secs. Or, les huîtres 
exigent aussi un peu de pain. De même, nos 
grands Sauternes : 
L'Yquem si savoureux, si li-mpide et si blanc, 
Qui porte le cachet de sa noble origine 
Et brille transparent comme une algue-marine 
demandent quelques biscuits, à défaut de 
pâtisseries. 

Nos hôteliers et restaurateurs bordelais 
sont les auxiliaires de nos viticulteurs, en 
faisant apprécier nos crus illustres, dont la 
réputation remonte à notre compatriote Au-
sone, qui faisait déguster nos vins à la ta-
ble des empereurs romains, il y a vingt siè-
cles. 

L'hôtelier bordelais n'a-t-il pas une apti-
tude atavique spéciale que nul autre au 
monde ne possède, pour présenter nos 
grands vins ? N'est-ce pas de lui que le poè-
te Biarnés a pu dire : 
Sous le flacon qu'il tient toujours horizontal, 
Il présente aussitôt un flacon de cristal; 
L'œil attentif fixé sur le précieux liquide, 
Sa main le fait couler tant qu'il est limpide. 
Si de tartre ou de lie un atome apparaît, 
Il s'arrête... le fond ne vaut pas un regret. 
C'est ainsi que toujours, transparente et ver-

[mellle, 
La liqueur doit sortir d'une vieille bouteille. 

Notons que les hôteliers et restaurateurs 
de Bordeaux sont ceux qui paient nos vins 
le plus cher, pour n'offrir que les années qui 
sont dignes d'être dégustées chez eux. Ils ne 
vous offriront jamais : 
Un vieuxvin délaissé que le bon goût réprouve. 

Mais, pour faire boire nos grands vins de 
Bordeaux, pour que du premier coup ils 
flattent Le nez, les yeux, le palais, il faut 
savoir les faire boire. Il faut qu'ils nous 
charment par leurs reflets de rubis, leur sua 
vite, leurs exquises senteurs, et que, lors-
qu'arrive la bouteille, un «millésime»,le vin 
extatique ! que ses ambroisies empoignent 
et arrachent des cris d'admiration. C'est ain-
si que le dégustateur se sent malgré lui ém-
ballé et ne trouve jamais le bon vin trop 
cher. 

Mais, pour vous amener à ce maximum de 
satisfaction, il faut savoir régler la concor-
dance des vins avec les mets pour préparer 
le palais et l'estomac à leurs utiles et agréa-
bles fonctions, pour que le goût, stimulé par 
une savante gradation de sensations, soit 
susceptible ,des impressions les plus délica-
tes; les grands vins de Bordeaux feront alors 
leur entrée triomphale, et le sommelier jette-
ra avec orgueil à votre oreille attentive des 
noms et des dates illustres : Château Mar-
gaux l Château Lafltte I Château Latour ! 
Château Haut-Brion ! 

Frantz MALVEZIN. 

A l'Hôtel de Yille 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal se réunira cri séance 

publique, à l'hôtel de ville, le lundi 19 août 
courant, à cinq heures du soir. 

Ensemencements d'automne 
Los propriétaires désireux de se procurer 

pour leurs ensemencements d'automne des 
semences de blé, seigle, orge, avôin-e pour 
la prochaine campagne, sont invités à adres-
ser d'urgence leur demande à la direction 
des services agricoles (préfecture). 

Les demandes devront mentionner d'une 
manière très nette : le nom et l'adresse du 
demandeur, la gare destinataire, la nature 
des céréales demandées, la surface à ense-
mencer pour chacune d'elles. 

En outre, ces demandes devront être visées 
par le maire de la commune sur laquelle 
se trouve la propriété à ensemencer, et men-
tion sera laite que le demandeur est bien 
exploitant et non commerçant. 

Les intéressés seront en temps voulu avi-
sés personnellement de la date et des condi-
tions de livraison. 

Concours annuel des poulinières 
La section, hippique de la Société d'agri-

culture de làC-Gironde rappelle aux intéressés 
que le concours annuel des poulinières et 
pouliches de l'arrondissement de Bordeaux 
doit avoir lieu au dépôt de remonte de Méri-
gnac le mardi 20 août, à dix heures. 

Bois de chauffage 
Le maire de la ville de Bordeaux fait con-

naître à ses administrés que les ventes au 
détail de bois de chauffage auront lieu cha-
que semaine, savoir : 

Les lundi et mardi, dépôt du quai de Pa-
ludate; . 

Les mercredi et jeudi, dépôt du cours de 
Cicé, 

Le vendredi, dépôt de La Bastide, rue de 
Nuits. 

Les personnes désireuses d'acheter du bois 
pourront se présenter à l'un de ces dépôts, 
les jours ci-dessus indiqués, de neuf heures 
à onze heures du matin et de une heure et 
demie à quatre heures du soir. 

Le paiement aura lieu sur place, et le 
bois devra1 être enlevé immédiatement. 

lies sièges de la Vilis 
Des incidents regrettables s'étant produits, 

en certains endroits, entre le public et le 
personne^ préposé à la perception du droit 
des sièges réclamé à des soldats alliés, le 
maire tient à rappeler à la population bor-
delais» que lfcs sièges de la Ville sont af-
fermés, et que le fermier a la libre disposi-
tion, ut par son cahier des charges, du droit 
de location dans les jardins et squares, Parc-
Bordelais et promenades publiques. 

Dèa 1914, ce concessionnaire, mû par un 
sentiment louable, a, spontanément, exoné-
ré de toute redevance les sous-officiers et 
soldats mutilés, malades ou blessés en trai-
tement dans les diverses formations sanitai-
res de la ville. 

Ces dispositions bienveillantes, qui con-
tinuent en ce qui concerne les soldats alliés 
se trouvant dans cette situation, ne sau-
raient cependant s'appliquer à tous les sous-
officiers ou soldats, à quelque nationalité 
qu'ils appartiennent, et ceux-ci doivent ac-

quitter le montant du prix de location des 
sièges qu'Us occupent. 

La vente du son 
La Ligue des viticulteurs de la Gironde 

nous adresse une lettre signalant les diffi-
cultés que nos éleveurs, nos agriculteurs 
éprouvent à se procurer du son pour nourrir 
leur bétail. 

« A une plainte adressée ces temps der-
niers à la préfecture, par un comité d'action 
agricole, nous écrit le président de cette As-
sociation, il a été répondu : « que le com-
» merce du son étant libre, les minotiers et 
» les commerçants avaient la faculté de ven-
» dre la son à qui bon leur semblait. » 

» Nous avions toujours pensé que l'Etat 
avant réquisitionné tous les blés français et 
étrangers, et s'étant réservé seul le droit de 
répartir les farines en provenant, afin d'être 
assuré d'une répartition équitable et ration-
nelle, il en était de même des issues néces-
saires à la nourriture des animaux... 

» Je viens d'appeler l'attention de M le Mi-
nistre de l'agriculture et du ravitaillement 
sur ces faits très graves, qui menacent de 
sraggraver encore si, en haut lieu, on n'y 
met ordre, car on trouvera toujours en Fran-
ce des industriels et des commerçants qui, 
pour arriver rapidement à la fortune, ne re-
culeront devant aucun moyen, dussent-ils 
affamer la population humaine ou animale. 
J'attends la réponse de M. le Ministre... 

» La distribution des sulfates de cuivre et 
des soufres s'est faite, cette année, par l'Etat 
et les municipalité?, à la satisfaction géné-
rale. Pourquoi n'en serait-il pas de même 
des sons ? » 

Armée 
Infanterie coloniale 

Sont affectés au 53e d'infanterie coloniale, 
les lieutenants Roux et de Vlnzelle, du 7e. 

En Afrique occidentale française, le capi-
taine Sehy, du 7e colonial. 

Citation à l'ordre 
— Est cité a l'ordre de la division, Paul Mi 

quau, sous-lieutenant, 58e régiment d'artille-
rie, 2e groupe : « Officier de liaison d'un cou-
rage a toute épreuve. S'est offert volontaire-
ment pour les missions périlleuses dans les 
combats du 10 au 12 juin. A fourni des ren-
seignements précieux qui ont puissamment 
contribué à assurer des barrages efficaces et 
à refouler l'ennemi. » Trois citations; une blés-
sure. 

— Est cité à l'ordre au corps de cavalerie, 
le caporal Noël Lassime, du 77e bataillon de 
tirailleurs sénégalais, compagnie, de mitrail-
leuses : i Excellent chef de pièce. Au cours 
d'une attaque en force ennemie, a continué le 
tir de sa pièce jusqu'à la dernière extrémité. 
Blessé gravement en sauvant sa mitrailleuse. » 

La famille de ce brave gradé habite 42, ruo 
Nuyens, Bordeaux-Bastide. 

— Est cite a l'ordre du régiment, Plerro 
Ossard, musicien, C. H. R. (classe 1907) au 
2Ce régiment d'infanterie : « Excellent bran-
cardier, consciencieux et dévoué. Mobilisé dès 
le début dans une unité de première ligne, 
fs'est acquis de nouveaux titres lors des der-
nières affaires dans lesquelles s'est trouva 
engagé le régiment. » 

— Le capitaine adjudant-major d'Infanterie 
René Gajac, au front depuis le commencement 
des hostilités et blessé le 1er septembre 1916, a 
été cité à l'armée le 31 mai, en ces termes : 
«Le 18 avril 1918, dans une vigoureuse atta-
que, le bataillon s'étant enfoncé dans le dis-
positif ennemi et ayant dépassé un puissant 
Ilot de mitrailleuses allemandes, a renseigné 
exactement son chef de bataillon sur les dé-
tails de la situation et a contribué à une ha-
bile action qui a réduit l'Ilot après six heu-
Des de lutte. Deux citations antérieures.» 

— Un de nos concitoyens, le caporal Jean 
Puyponchet, du lg# régiment d'infanterie, 2e 
compagnie, aprés^voir été cité à l'ordre de 
l'armée, a été décoré de la médaille militaire, 
voici les citations dont il a été l'objet : 

A l'ordre de l'armée: « Excellent gradé, qui, 
le 29 janvier 1917, a la ferme de Navarin (Cham-
pagne), par son courage et son sang-froid, a 
réussi, après avoir pris le commandement do 
sa pièce, à descendre dans nos lignes un avion 
allemand atteint par les baltes de la mitrail-
leuse. » La présente citation comporte l'attri-
bution de la croix de guerre avec, palme. 

Médaille militaire : « Excellent gradé. Blessé 
grièvement le 25 mars 1917. Perte de l'œil gau-
che. » La présente nomination comporte l. at-
tribution de la croix de guerre avec palme. 

Le caporal Puyponchet est le fils de l'agent 
général de la Société protectrice de l'enfance 
de la Gironde. Toutes nos félicitations. 

-» 
Un récidiviste 

Ces jours derniers, rue Sainte-Catherine, un 
attroupement s'était formé autour de plu-
sieurs individus de race noire qui se querel-
laient entre eux. Afin de disperser le groupe, 
les représentants de la M. P. s'interposèrent, 
mats ils furent mal reçus par un des noirs, 
colporteur, originaire des Antilles Anglaises. 

Un offtéier d'une nation alliée qui passait a 
ce moment et qui voulut faire quelques ob-
servations, ne fut pas mieux accueilli. Enfin, 
un inspecteur de la police spéciale survint et 
appréhenda le noir, qui, après avoir pris la 
fuite, s'engageait dans un débit de la rue 
Dufour-Dubergier. 

Cet individu est un récidiviste, car déjà, 
en 1917, il a été condamné pour outrages à 
la police. Après avoir été conduit au com-
missariat spécial, où il a été interrogé, il a 
été déféré au parquet. 

Il sera poursuivi pour rébellion envers les 
représentants de la force publique, pour our 
trages à l'égard d'un officier allié, et enfin, 
pour propos injurieux contre une nation 
alliée. 

PETITE CHRONIQUE 
Cadavre repêché. — Samedi soir, vers neuf 

heures, on a retiré de la Garonne, en face 
du cours du Médoc, le corps d'une femme 
paraissant âgée de trente à trente-cinq ans. 
H a>éjé transporté à la morgue. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Assises, de la Bordogne 

Par ordonnance dé M. le Premier prési-
dent de la cour d'appel, M. le conseiller Cam-
bours est désigné pour présider la session 
d'assises de la Dordogne (4e trimestre 1918), 
dont l'ouverture est fixée au lundi 4 novem-
bre. 

M. le président Cambours aura pour as-
sesseurs MM Poitevin-Villarnaud * et Lu-
guet-Desgranges, juges au tribunal de Pé-
rigueux 

CONSEIL DE CUER3E (18* Région) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

G EN Y. 

X>e couteau 
Un ouvrier malgache mobilisé à Tarbes 

nommé Babezaniri, a eu une discussion' 
avec ùn de ses compatriotes qui lui dispu-
tait le cœur d'une jeune fille. Soudain, s'ar 
mant d'un couteau, il en a frappé violem-
ment son rival dans le dos. 

Babezaniri a comparu samedi devant le 
conseil de guerre," qui l'a condamné à un an 
d'emprisonnement. 

S JF5 S G TA. CLE© 

DIMANCHE 18 AOUT 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Le Courrier de Lyon », 

avec J. Boulle et Perny. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile ! » avec 

Dalbret. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Brigands », avec Du-

bressy et J. Bernais. 
TRIANON. — 8 h. 30 : • Oh ! la la !... » avec Miss 

Biossom. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : i La Culotte ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skatisa. 

Lundi, premières projections de la délicieuse 
comédie «SES PRKMIEKS CHEVEUX BLANCS» 
et de l'émouvante actualité «LA GUERRE DE-
VASTATRICE ». Ces films sont entourés de 
nouveautés attrayantes, et le « SOUS.MARIN » 
termine chaque séance. 

COMMUNICATIONS 

CtocroïES «le Fer ûe Paris à Orléans 
Avis aux expéditeurs 

Sous réserve dos restrictions en vigueur, les 
marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expéditions numérotées de 30,887 à 31,400, sé-
rie B, 2e catégorie, seront acceptées par la 
gare de Bordeaux-Bastide jusqu'à 300 kilos au 
maximum par expédition, le mardi 20 août 1918. 

Les expéditions supérieures à 300 kilos seront 
appelées ultérieurement. 

Les marchandises qui ne sont pas présentées 
le jour même do la convocation perdent leur 
tour d'inscription. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance de 

vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 22 août courant, .1 
I Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 2 heures 
a 1 heures. 

vos 
S, RUE HOGUER1E, 8, Bx 

a 
qui vous les ACHÈTERA TRÈS CHER 

Heconnaissances 1 OO •/. et plus 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 17 août 

Marie Nogucs, 19 ans, rue Pierrc-Melin, 2. 
Mme Blandin 35 ans, rue de l'Arsenal, W. 
Mme Brugeailles, 39 ans, rue Reignler, n. 
Charles Podesoupc. 52 ans, rue Lecocq, 12. 
Veuve Michau, 53 ans. rue Capdeville. 40. 
Jean Ventenat, 55 ans, rue Martignac, 3. 
Charles Fauconnet, 58 ans. rue Montbazon 17. 
Veuve Desclaux, 71 ans, rue Planterose. 24. 
Veuve Barrière, 77 ans, rue Lecocq, 16«. 

CONVOIS FUNEBRES du 19 août 
Dans les paroisses : 

N.-D. des Anges : 7 h.45, M. A. Ramat, 8, rue 
Auguste-Mérillon. 

St-Bruno : 8 h. 15, M. E. Terlet, salle d'attente; 
— 1 h. 30, Mlle R. liernerey, 3G, rue de la Pé-
pinière. 

Sacré-Cœur : 8 h. 30, M. J. Laurent, 25, rue de 
Preignac; — 11 h., M. L. Pradeau, 37, rue 
Beauducheu. 

St-F.erdinand : 8 h. 15, Mme veuve M. Molles, 
32, rue do l'Arsenal. 

Jeanne-d'Arc : 8 h. 30, M. J. Fréchou,52, rue 
Babin. 

St-Seurin : 9 h. 40, M. F. Bissière, 17, rue d'Al-
zon. 

St-André : 1 h. 45, M. Ch. Fauconnet, 17, ruo 
Montbazon. 

St-Michel : 2 h., Mme A. Galinié, à la morgue. 
C'onuots militaires : 

10 h., M. Gnaroumou, hospice Pellegrin. 
1 h., M. Amadou Bouly, hospice Pellegrin. 
4 h., M. Henri Clique, hôpital militaire. 
4 h., M. Bony-Sebfé, Hl, cours Saint-Jean, hô-

pital complémentaire 35. 
5 h., M. H. Simon, 160, rue Saint-Genès, hôpital 

complémentaire, 18. 
Autres convois : 

8 h., M. P. Dauzier, hôpital Saint-André. 
10 h., Mme Leroy, 181, ruo Judaïque. 
1 h. 30, M. F. Pourtaud, hôpital Saint-André. 

le kilo, 8 à 13 fr.
:
 moyennes, 7 à £[ fr.; Prîtes* 

5 à 6 fr.; thons, 5 a 6 ïr.; turbot, 4 £r. 5ff 

Poisson' d'eau douce. — Anguilles, le kilo» 
1 Volaille». - Canards, les 100 kilos, 7001 at 
800 fr.: pigeons fuyards, les vingt, 4o à 50 »;I 
gras, la paire, 7 a 8 fr.; moyens, 5 si h »•* 
poules et coqs, les 100 kilos, .00 a st*Llr' 
poulets, 900 à 1,000 fr., le tout poids mort. 

CONVOI FUNÈBRE TSAÏTïï 
Delvaille, de Tucuman (Argentine) et leur fa-
mille ont la douleur d'informer leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent de faire en la personne de 

M. Charles-Raymcnd-Etienne TERLET, 
engagé volontaire, mort à l'âge de vingt ans, 

des suites de maladie contractée à l'armée, 
leur fils, frère, neveu et cousin, et les prient 
d'assister à ses obsèques, qui auront lieu lundi 
19 courant, en l'église St-Bruno, à huit heures. 

On se réunira à la salle d'attente de cetto 
paroisse, a huit heures, d'où le convoi funèbre 
partira a huit heures un quart. 
Pompes funèbres LJglise et /ils, rue d'Ares, U3. 

GONVOI FUNÈBRE ^^ffiâS 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Simon ANDREU, 
qui auront lieu le mardi 20 août, en l'église de 
Talence. 

Réunion à la maison mortuaire, 2<0, cours 
Gambetta, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, service de Talence. 

GONVOI FUNÈBRE 
Berthouinieu, M« veuve H. Sallières et sa lille 
(d'Agen), M. Th. Roussel (d'Agen), M. et Mmo 
Etienne Roussel, M. Paul Sicard, sous-lleute-
naiit a Cazaux; Mm» P. Sicard et leur fille, les 
familles llamoudou, Cassagnou et Catusse 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques ce 

M™ Anne BERTHOUMIEU, née VILLOT, 
leur épouse, mère, tante, grand'tante et cou-
sine, qui auront lieu le mardi 20 août, en l'é-
glise Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 173, rue 
Fondanudège, à huit heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures 3/4. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., iii, c. Alsace-Lorraine 

M. André Chenal, M. 
Albert Chenal (tous 

deux aux armées), .Mmo Albert Chenal, les fa-
milles F.stève et Princeteau prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Victor CHENAL, 
maire de Saint-Loubès, 

leur père, beau-père et cousin, qui auront lieu 
le mardi 20 août, en l'église de Saint-Loubès. 

On se réunira à la maison mortuaire à neuf 
heures et demie, d'où le convoi funèbre parti-
ra à dix heures (heure légale), 
Pompes funèbres gèn. (Service de St-Loubès) 

GONVOI FUNÈBRE al™, MT|. 
et leurs familles prient leurs amis et connais-
sauces do leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Léon PRADEAU, 
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le lundi 19 courant, en l'église du Sacré-
Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Beauducheu, 37, à trois heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

GONVOI FUNÈBRE & M. VA 
M. Marcel Gauran (au front), M. Louis nou-
veau (au front), M^o veuve Daram, Mm veuve 
Gauran, M. et Mme Jean Daram et leur fils, M. 
et Mme Louis Gauran et leurs enfants, M'io Mag-
deleine Ventenat, les familles Grenet-Delisle et 
Balet-Denis prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M"»o Joseph GAURAN, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur et amie, qui auront lieu le mardi 20 août 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 47, rue 
d'Arès, à dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à dis heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

km OE DÉCÈS ET IESSE 
Mme veuve Arène, M. et Mmo Ch. Arène et 

leur famille, M. ei,Mmo Roy, 15, rue Lalande, et 
leur famil'e, les familles Abaud et Icard ont 
la douleur de vaus faire part de la porte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Roger ARÈNE, 
musicien au 7» colonial, 

mort au front le 10 août 1018, 
leur époux, fils, gendre, petit-fils, frère,"noveu. 

Une messe sera dite le mardi 20 août, à neuf 
heures, en l'église Sainte-Eulalie. 

AVIS DE DÉCÈS Eï MESSE 
Mmo veuve Duluc, les familles Duluc et Cons-

tantin ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Edouard DULUC, 
mort pour la France le 18 juillet 1918, 

à l'âge de 31 ans, 
leur époux, père, 111s, frère et beau-frère, et 
les informent qu'une messe sera dite le mariii 
20 août, h dix heures du matin, en l'église de 
Saint-Médard-en-Jalles. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 17 août 1918 
Cours relevés par le Service de l'inspection 

des marchés (halles centrales de Bordeaux). 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 

les 100 kilos, C00 à C50 fr.; 2o qualité, 5S0 à 
«10 fr.; 3o qualité, 510 à 550 fr.; Périgord ou 
Basque, Ire qualité. 000 à (iôO fr.- 2e qualité, 
570 à (110 fr.; 3e qualité, 520 à 550 fr. 
-Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 

3 fr. 50 â 4 fr.; le cageot, 10 à 15 fr. 
Chevreaux. — Deux-Sèvres, los 100 kilos, 500 

à 530 fr.; Haute-Vienne, 470 â 500 fr.; Périgord, 
500 à 550 fr. 

Fruits. — Amandes vertes, le kilo, 1 fr. 50 A 
1 fr. 00; citrons, le cent 10 à 16 fr.; melons 
Cantaloup, la douz., 4 fr. CO; verts, 3 fr. 30; 
oranges, le cent, 16 â 30 fr. ; pèches, le kilo, 
2 fr. à 3 fr. 50; pommes diverses, los 100 kilos, 
201) à 220 fr.; raisin blanc. 250 à 300. fr. 

Lapins. — Lapins domestiques, les 100 kilos, 
580 a 590 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz., 
0 fr. 75 â 10 fr/; choux pommés, 3 à 30 fr.; 
poireaux, 3 fr. 50 à 7 fr.; céleri, le paquet, 
3 fr. 50 à 8 fr.; chicorée, la douz., 1 fr. 50 a 
5 fr.; cscarolle, 3 a 4 fr.; cresson, 2 fr. a 
2 fr. 50; carottes, le paquet, 0 fr. 80 â 7 fr.; 
épinards, la douz., 3 fr. 50 â 4 fr. 50; hari-
cots verts, le kilo. 3 fr. 50 -à 4 fr.; haricots 
en grains. 2 fr. à 2 fr. 10; haricot6 socs, 
1 fr. 80 a 2 fr. 10; laitues, la douz., 4 à 5 fr.; 
navets, 1 fr. 50 à G fr.; oseille, 1 ç. ,70 a 
1 fr. 80; salsifis, le psiquet, 1 fr. 50 a 3 fr-, 
tomates, les 100 kilos, 70 â »0 fr.; oignons, lo 
kilo, 0 fr. m à 0 fr. 80; ail, .1 lr. 10 a 1 ». » 

Œufs. - Midi et marques similaires, le mille, 
3îpolâonde mer. - Anguilles grosses, le kilo, 
3 fi 5 fr • mnvennes. 2 fr. a «i ïr. M, petites, 

r 50 V2 fr • crevettes (Arcachon), 7 à 8 fr.; 
santé 5 V s'fr ; éperlans ou trogues 3 fr. 

maquereaux, 3 £erlaBt; 1 fr. 50 â 3 fr. 50; 
merlu»? i l k'i fr- 3°: m»lels, gros, 5 à 6 fr.; menus, 5 ». a 0 ; tlts , fr ri0 ft 4 fr-. raies 
MWl'J>?

t
 Vrf; rougets barbets, 5 à 7 fr.;' 

rnniMnnVj a 5 fr.; royans d'Arcachon, le 
ÏSS ■? k 'H fr - sardines de Bayonne, 10 â 12 fr.; de, Bretagne, 9 â 12 fr.; solles, grosses, 

Revue de la Semamë 
Bordciux, 18 aoùt«-t 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les dernie-s travaux de la mei^sor* 

ont été facilités par la temnérature, et on peu» 
considérer cornue très belle la quaiité de nosj 
blés. La sic-cité en est parfaite, et quoique lea 
battages ne soient pas encore très avancés, oni 
estime le reil5ment en général comme asseg 

Les'battages sont, en effet, en retard, malgr#| 
toutes les précauti > is priser, pour les activer? 
aussi les offres sont-elles encore assez restrein-j 
tes. Il faut cepenli.it espérer que, grâce au! 
prix actuel du blé et h la modification du der-« 
nier décret en ce qui concerne le transport 
forfaitaire des blés, les offres vont prendre, 
plus d'ampleu-, évitant ainsi la réquisition etj 
permettant un approvisionnement plus facila 
des moulins. 

On coto : Blés de pays, 75 fr. les 100 kilos, pri< 
en culture. 

Farines. — La consommation est à peu prè* 
assurée par les farines américaines, mélangée* 
ou non de succédanés; mais la qualité des fa-J 
rines livrées laisse beaucoup si désirer, et iU 
serait vraiment bien temps que la qualit; du( 
pain soit améliorée. 1 

On cote : Farine de blé entière ou mélangé» 
de succédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pria 
au moulin. 

Issues. — L'approvisionnement des grands' 
centres di consomsnatiçvsi 7\islè toujours ausslS 
difficile et la d'C-ift-H" est active par suite d« 
la pénurit d'avoine et de fourrages. 

Cn cote : 40 fr. les 100 kilos nets nus, pris ai< 
moulin. 

Maïs.--— La récolte ancienne est à peu près! 
épuisée, et par suite les transactions sont nul< 
lés. Les dernières pluies ont amélioré la reW 
coite en terre, mais on ne peut en espérer uat 
bon rendement. j 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris eni 
culture. î 

Seigles. — Les battages sont activement pouiV 
suivis dans le Centre et l'Est et donnent da 
bons résultats. Les livraisons s'effectuent asJ. 
sez rapidement aux commissions de ravitaiW 
lement. i 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris enf 
culture. j 

Orges. — Les rendements en orge d'hiver pa« 
raissent assez élevés, inais aucune transaction! 
commerciale n'est possi'ne. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris ea( 
culture. , 

Avoines. — Les offres sont presque nulles eï 
réservées aux commissions de ravitaillement! 
qui ont l'ordre de constituer avant tout lea 
gros stocks destinés aux armées. L'approvW. 
sionnement des grandes villes ou des départe-* 
ments consommateurs est a.peu près impossU, 
ble en avoines indigènes, et il serait nécessay 
re, pour ie permettre, que le gouvernement 
attribue à notre département, et it noire villa 
en particulier, des quantités assez fortes sufl 
les arrivages d'avoir»:s exotiques. j 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris en? 
culture. 

TARTRES ET DERIVES v 

Rien de particulier à signaler srur la situaV 
tion de ces articles, dont les prix conservent 
ieur indécision avec une tendance asseis soute-t 
nue. J 

On cote : Lie cristallisation, do 1 fr. 50 a( 
1 fr. 75 le degré. t . J 

Tartre selon rendement, de 3 fr. 30 h 3 fr. m 
le degré. J 

Cristaux de tartre, de 3 fr. 75 a 3 fr. 80 I< 
degré. 

Crème de tartre, de 750 à 780 fr. les 100 |ilos-
Acide tartrlque, de 950 à »55 fr. les 100 kilos. ' 

METAUX 
Malgré une appréciable amélioration dani 

l'alimentation des usines métallurgiques da 
la région de Paris, il faut pourtant constates 
que la matière première arrive encore lente^ 
ment. Les plus nonibreusts plaintes provient 
nen. des difficultés à se procurer les oombusj 
tibles, malgré l'effort fait pt r l'Angleterre pouï 
augmenter le taux de ses exportations et l'exi 
traction poussée au maximum dans nos chari 
bonnages indigènes. Les ateliers de construcj 
fions mécaniques continuent à marcher à un^ 
bonne allure, avec un bon rendement. 

Dans le Centre et la Loire, l'aiîluence de^ 
commandes en fabrication se rattachant à l'sW 
viation et à l'artillerie nécessite l'agramiisseW 
ment de nombreux établissements, et l'in'duM 
trie es't entrée dans une nouvelle ère de prosJ 
périté. En Haute-Marne, l'activité métallurgw 
que prend un développement considérable, e» 
tous les bâtiments non utilisés ont été remia 
en état de produire par l'initiative privés ou 
avec le concours de l'autorité militaire. V. 
Meurthe-et-Moselle, la question du combustlbfc 
leste au premier plan des préoccupations. Eni 
dehors -les mesures d'économies décrétées cari 
le gouvernement, on utilise la tourbe, la sciiM 
re de bois, les poussiers et déchets, etc., pout{ 
parer à la pénurie du charbon. 

En Angleterre, le marché des fontes es,t ex< 
trémement ferme sur la demande soutenue a 
laquelle les producteurs ne sont pas à mémef 
de faire face. Los transports par terre et paj< 
mor sont améliorés, par contre il y a pénurie! 
de main-d'œuvre pour la manutention et l'ex^ 
pédition des marchandises. L'activité du marV 
ché de l'acier est toujours intense. Les aciers 
Martin sont consommés en grandes quantités} 
L'énorme production en fers et aciers rnanuî 
facturés est rapidement absorbée par les usU 
nés travaillant pour la guerre et los chantiers 
navals , 

En Ecosse, les fontes de moulas» sont presW 
que aussi difficiles à obtenir que l'hômatitei 
mais les mesures sont prises pour combler les! 
vides causés par les récentes mobilisations ej 
remettre les usines en état de fournir a nou-< 
veau leur rondement maximum En attendant] 
l'exportation subit des restrictions, et les aK 
liés eux-mêmes se trouvent forcément ration* 
nés. On espère po-uvoir exporter prochaine* 
ment des stocks d'acier plus importants. Les; 
fers et aciers manufacturés sont sans enange-* 
ment Aux Etats-Unis, des stocks énormes son*1 

constitués dans ies usines de guerre, et les in3 
dustries privilégiées n'ont encore reçu que péri 
de chose maigre le chiffre formidable do ij 
production qui est estimée à 41 millions dî 
tonnes pai an pour les fontes et â 47 million* 
pour l'acier brut. 

Sur notre place, la situation est inchangé* 
au point de vue de l'assortiment, qui est très? 
pauvre: mais ies prix des métaux sont .ei 
nouvelle hausse. 

On cote, les 109 kilos entrepôt : Cuivre roi 
en planches, 625 fr.; cuivre jaune, 750 
plomb en saumons, 185 fr.; en tuyaux 200 i 
laminé, 200 fr.; zjno laminé Vieiiie-Montarnei 
310 fr.; étain Détroit, 1,600 fr.; antimoine, 450 fr{ 

A. T. | 

3Ug(* 

É 

CHRONIQUE V1N1CQLE 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools de vin. — La demande est peu activ» 
Les cours sont plus faibles, de 825 à 850 fr l'hert 
tolitre nu, les 80 degrés. ' 

Rhums 
Rhum Martinique. — Les affaires sont sanf 

Importance. Il faut voir les cours de 700 à 72c 
francs l'hectolitre logé les 51 degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Prix nominaux à 7frf 
francs l'hectolitre logé les 54 degrés. 

Rhum Réunion. — Manque. 
Stock des rhums en douane à Bordeaux arf 

31 juillet 1918 ; a* 
Rhum Martinique, 8,106 hectolitres 
Rhum Guadeloupe, 331 hectolitres. 
Rhums divers, 135 hectolitres. 
Ensemble, 8,573 hectolitres, contre 971 hectff 

litres l'an dernier à paroii.'e époque 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
Csrsversiosi tîa liquidation judiciaire ' 

cn faillite 

Par jugement, du 14 août 1918, le Tribunal S 
déclaré en état de faillite le sieur Eugena 
Esquiro négociant, demeurant à Bordeaux, 
rue Maleret, 42. » 

M. Robert est nommé juge - commissaire ef 
le sieur Gramond, arbitre de commerce svn 
die provisoire. ' 

qal paraît disque jour avant 

midi, publie : 
Les dernières dépêches 

de la matinée ; 
Les extraits Ses plus in-

téressants des journaux 
parus le matin à Paris ; 
Les meilleurs Echos et 

Variétés. 

L* Directeur, n.Mu?;ouii.»ae 

VENTE APRÈS DÊGÈS 
Succession uu professeur tsutitZ 

par le ministère de 
" Ce 

priseur, Ie A. BARINCOU Commre 
à bordeaux, 

7t, cours de 'i'ourny, 76. 

Le mardi 20 août 1918, à 10 heu-
res du matin, dans une maison 
située cours Pasteur, 61, il sera 
vendu : 

Matériel de laboratoire, étuves, 
fourneaux, appareils de souffla-
ge, nombreuse verrerie, mali-
gant et salleron, étagères, vitri-
nes, buffets, escabeau, lampes à 
gaz, un appareil téléphonique, 
etc. Le tout visible le lundi 19 
août, de 2 h. 30 à 4 h. 30. 

Au comptant, 10 %. 

A ¥FNDRF~pour oause de de-Irt aiiunc part obligatoire, 
épicerie, 9o, cours de Bayonne 
Vaste local avec ses dépendan-
ces. — S'y adresser. 

A V. boul. Wilson, près avenue 
Carnot, belle maison 12 pièces 

jard., garage, eau, gaz,élect.,tél! 
Libre de suite. Cause départ. S'»r 
ou éc. M. Viguler, 33,r.Boudet,B-

A VENDRE 
MEltVKILHJIJ\ CHATEAU Un 
STYLE et dépendances, tout 
le confort moderne, parfait' état, 
près Bordeaux, avec splendide 
domaine, beau site, air très sa-

*lubre, joli parc, arbres séculai-
res, pelouses, agrément et rap-
port. — Réelle occasion .; 23s,0O0 
francs. — On pourrait céder 
meublé pour le 15 septembre, 
avec, facilités de paiement. Ecr. 
ADRESSEL, Agence Havas, Bdx. 

USINE 
Fonds de comme» et approvisiom 
à vendre, compr' gr. forge et 
fonderie, tr. import. atelier di 
rnécanlq.etcharron»».sup.9,50û:-. 
d' un quart, couv. sit. ville un 
port, centre, s.gdaiign., â 150ra ga-
re, f« motrice vap., sect. éleetr. 
Office Immobilier (de 9 â midi). 

A VE II nOE belle maison avec Itilllnl. dépend, sur gr<i<> 
voie, Bouscat jard., terr., 15,000. 
Office iminobilier.ti.r.G^-Erochon. 

A ISClinDC sup.maison bour-
rkllUllb geoise derapp.pr. 

Quinconces. Rev. 18,000. Pi 300,000 
Office in»mobilier,C,r.G"-Brochon. 
U AICAU a vendre pr. place 
IHAluUn Gambetta. Rev. 5,300 
Office iminoliilier,6,r.G",-Brochon. 

APUAT vestiaires, meubles, 
nUilnl chaussures, matelas, 
plumes, livres, papiers, débarras. 
FAUCF-G, 41, rue de ilelleyme, B* 
TEINTURERIE, 3, r»n Lescor», 3, 6i 
f— Usine LAT ASTE 1 

b Rcplongeaga ds Tis*us . 
TEIHTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 

«Travaux Pour Confrères* 
CARBURE~CALCIUM " 

HENAULT, Libourne (Gironde). 

ON DEMANDE, 

Bicyclette d. et h., 121, c. Albret. 

A VENDRE . «ohalande! S ét^ 
- pl.d u Marché,St-André-de-Oubzac 

PAPIERS PEINTS ' 
Pointure, décoration. 

Iraviil soigné garanti. 
DESCHAMPS ET FILS 

25, r. Condillac, pr:-Intend°«, B'. 
■A .Y. ooffrë-fort, piano, armoire, n glace, bibliothèqiie, dressoir, 
UtS fauteuil; 121, c. Albret, Bx. 

SYPH - ê-BS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSBRMANN 

28. rue Vilal-Carlc». 81 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEWENTS>rait«aeat en 1 Mme» 

Fab»-iquo de casquettes dem. 
coupeur et garçon de courses. 

ACHAL.ME, 39, c. Victor-Hugo. 

Sallô à manner~LTXVI à vend. 
Lachet, 11, r. Vr-IIugo, Talence 

SUIS'ACIÏITEUR moteurTndus-
triel essence 6 IIP parfait, 

état ou neuf; auto ln marque 
12 HP très moderne. Intermédiai-
res s abstenir. Faire offres En-
trepnso Courty, Raohcfort. 

O n dem. aide-comptable, bonne 
écriture, 15, c. Victor-Hugo, Bx 

un ménage 
pour la cam-

pagne, le mari pouvant faire un 
cocher-jardinier, la femme sa-
chant faire la cuisine et soigner 
la volaille. Présenter bonnes ré-
férences. Prendre l'adresse au 
bureau du Journal, Périgueux. 

Désire louer 2 p. vides (chambre, 
cuisine), quartier St-André. 

M1" Delmas.r.Montfaucon, 38, Bx 

SOUQUES, chem. du Colombier, 
Caudéran, demdo ouvriers, ou-

vrières, pour fabrication des ta-
lons. --Références exigées. 
AU DBMio ouvriers serruriers 
Ulï ajusteurs travail aux piè-
ces, permettant gagner 20 fr. 
par ojur. — S'adr. TEMBOURY, 
7, rue Bac, - Ninh, 7, Bordeaux. 

On dd<> de suite employé connais-
sant la parfumerie, capable 

s'occuper réserve et dtrect°a ate-
lier. Se présenter 230, av. Thiers. 

ENTREPOTS BORDELAIS 
SOCIETE ANONYME 

au capital de 500,01)0 francs. 
., place du Falais, 4, Bordeaux. 

MM. les Actionnaires sont invi-
tés à assister ou se faire repré-
senter à la réunion extraordi-
naire qui aura lieu au siège so-
cial, le samedi 24 courant, à qua-
torze heures. 

Le Conseil d'Administration. 

O u dem. un jeune débutant de 
14 à 15 ans comme employé de 

bureau. Ec. boite 133, central, B' 
nu DEM. a louer appartement Ull vide 7 p«>s, eau, gaz, éleetr., 
de préférence centre ou pr. gare 
Midi. Argélos, bd de Talence, 896, 

AUTO. Suis ach. mod. récent 3 
pl., 8 à 12 HP, état neuf. MOU-

LÉS, avenue Gare, à Bergerac. 

PERSONNE sérieuse connaissant 
couture, repassage, service ta-

ble, demdl> place femme de cham-
bre ;\ Bordeaux. Références. Ecr. 
bureau du journal, Angoulême. 

Institut Sérottiérapiqae da Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 

GUÉRISON dslaSYPHILIS 
sous le contrôle des Laboratoires 

Reniclgn. gratis et eorresp. discrète 

A VENDUE métier double cha-
riot. — Ecrire : LAFFITTE, 

146, rue Belleville, 146, Bordx. 

INSTITUT SÊROTHÉRAPIQUE. 
BORDEAUX, 25, r. ViTAL-QARLES 
Brochures ol ranaotgnomonta sur demantto 

MAISON J. MAURlft! 
RIZ FÏL.E, genre vermicelle, EXTRA 
pour potage, 2 fr. 5G> le demi-kilo. 

SYPHILIS 
COMPRIMES 

CUERIS0N DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sansrechûts nossililo parles 

DE GO BEI 
piqûre 
.ies petites doses 

i les jouis 

SOS absorbable sar 
Technique nouvelle bnsce sm- l'eflleacUc 

Iractlonn&s niais véiu-técs tous 
Traftement racllo «st discret même» on vovaon 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs 
La Boite do 50 Comprimés Dix francs 

(Envoi franco contre emicces ou luanuat) 
Pharmacie GIEERT, 10, ruo d'Aubagne - MARSEILLE 

Dépôt a Bordeaux : Ph" KOtSSEL, 1, place Sahii-j-rojet. 

TRANSPORTS pr camions auto 
p. Bord, et env. Prix modérés. 

Ardillot, 9, r. Dom-Devienne, B* 

M DEMANDE 7, chemin de 
la Palu, ma-

nœuvres hommes 1 fr. l'heure. 
Travail assuré toute l'année. 

On chercho jeune homme pour 
courses et travail de bureau, 

sérieuses références exigées. — 
Ec. BOURY, Agence Havas, Bdx. 

Anesse forte, petite mule, av. ou 
sans attelage bon état dem. 

Ecr. BAR.DIN, Ag. Havas, Bdx. 

C laverie, contrôle, Coarraze (B.-
P.), vend MOTO 2 eyl. ét. n', 

bas p'; achète ZEBRE 0 HF b. ét. 

Chimiste dipl. demande place. 
Ec. DENIS, Agence Havas, Hx. 

On dem. o'uvriers bijoutiers p. 
petite joaillerie, commandos, 

réparations. Gabriel, fabricant, 
St-Martin-d'Héres,p.Grenoble,Isro 

ROOFSNG g&Hiï^gr 
M Pomés ne reconnaît auou-Dtj 

. dette contractée par sa fem-
me, née Thérèse Bordons haSi-
lant^Bordx, 98, rue Lafontaine. 
fty bons ouvriers ajusteurs 
UU pr réparations automobiles 
Bons frpp. Bayoux, autos. Cognac 

maison fme châ-
teau, sur boulev<i, 

15 pièces, eau, gaz, "électricité, 
cftauflage central, loue ment de 
"eoncicrue, garage et bureaux, 
2 entrées, contenance 1,650 mèt., 
toléph., libre de suite. I" 110,000'. 
Latculadc, 17, ail. Damour. 2 à 4n 

TITRES COTÉS OU NON 
AMWE, 10. pl. Puy-Paulin, Bx. 

ROGNEURS PAPETIERS 
demandés. Très liomio place as-
surée, lions salaires: 18, r. Dom. 
Devienne, près la oaro du Midi. 

BRIQUETTES! 
che7. vous av.vos pousslerscharb 
coke, a forfait minimum 4 tnos 
Entropriso DI5CAUVILLE, inrjr, 
rue Croix-Blanche, 46, Bordeaux. 

fi M DEM. boas ouyriers pour ré-
Ufl parât, vélos, bons awfoS 
tements. Bayoux, autos, Cognac 
Entrepreneur maçonnerie de-1 

C mande chef de chantier p tra- ' 
vaux ville. Ec.Berne,Ag.Hav'as.B1 • 

A V. boulangère état neuf, peut servir pour livraison MON-
SET, 56, chemin d'Arès, 56, Bx. I 

FOURRURES 
Les fourrures seront rares et 

très chères cet hiver. 
Pèlerine skungs splendide et 

manchon, et plusieurs très bel-
les fourrures: slcungs, renard 
argenté, putois et autres, pro-
venant de mon magasin de Lille, 
a vendre prix bon marché, ain-
si qu'un magnifique manteau 
astrakan. Avant départ. Pressé. 
S'ad. lusqu à mercredi an pins 
tard, 60, quai Bourgogne, au lw. 

On dem. ménage paysans pour 
entretenir p'» propriété agré-

ment et potager, seulement. Ecr. 
ou se présenter_230,__av. Thiers. 

PERMUTANT demandé"poûirdr'-
léans ou région. Ecr. A. Hen-

ry, dépôt 5» C. O. A., Orléans. 

ROUGE VIN EXTRA- BLANC 
125 VINICOLE NOUVELLE 50 

LV Ett 

tfins Wlidi Portugal 
115, 118 et 125 fr. l'hocto. 

Gaysset, chat, de la Gare, Bègles. 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire;offres, F. 
JOURUAN, courtier SU, quai des 
Chartrons, Bordeaux. 

A V 42 demi-muids chêne 85-110 
lcil. — Bondes métalliques. 

uaj de Bacalan, 8g, Bordx. 
à Y., vignob., 
S' - Emilionn. 

et Médoc, crus et bourg. Pr1 div. 
OHicciui mobi Ii<'.r,6,r.G""-Brochon. 

PROPRIÉTÉS 

O N DEM. représentant vins fins, 
clientèle bourgeoise et hôtel. 

Ec. LEPRON, Agence Havas, Bx. 
AU DEMANDE am\ sous-olllc. 
WW 30 à 40 ans dégagés toutes 
obligat. milit. pour chefs d'é-
'luipo de foncerie. S'ad. Manu-
facture générale de munitions, 
quai de la Souys, à Bordeaux. 

MOTEURS ELilîTRIQUtS 
Rebobinages soignés 

171, rue d'Arès, 171. — Tél.35-03. 

ANE ATTELE A VENDRE; 
 139, route du Médoc,_139. 

V. pneus auto b. état 750x75. 
Laplace, 30, r. la Chartreuse. 

0 n dem. porteuses do pain, 45, 
iven. République, Caudéran. 
VENDUE voiture landau. Adr. 
DUCOS, h Grenade (Landes). 

A V. auto 4 pl. 12 HP. Très beau 
mylord caoutchouté. — E. L., 

14, boulev. Marine, Dax (Landes) 

D M DEMANDE à acheter deux 
1% camions lléche avec ou sans 

chevaux, et a louer dans Bor-
deaux, même aux boulevards, 
écurie et remise, pour au moins 
quatre chevaux. — Ecrire : PEY-
N1SAC, Agence Havas, Bordx. 

A louer, cause départ, b. clTâm. 
bre milieu, cab. toilette et pet. 

salon, salle à manger, cuisine 
eau, gaz, électricité. Prix 300 fr 
pr. boulev. du Président-Wiison! 
Ecr. EGNAL, Agence Havas, Bx. 

O n désire louer près Bordeaux 3 
chambres et cuisine avec jar-

din ou petite villa meublée. Ec. 
LEFAN, Agence Havas, Bordx. 

Anglais pour tous, Star Acade-
my, r. Saige, 14; convers. amé-

ric. Dames, mardi, jeudi, 16 h. et 
19 h. Hommes, vendredi, lti h. 
et 20 h. 30. — Entrée : 1 franc. 

SCIERIE mécanique et outillage 
p. charrues suis acheteur et 

prendrai livraison après guerre. 
Ecr. REX, Agence Havas, Bordx. 

Rt < riicfssomen", 
Kroutements. 

Syphiii*, guéris 
en q.q. séances 

liiNlitut <s llortlx. 
5S», r. Uuxueric 

T. 1. jours et DIK1NCHE3 10 a U, S11. n écrits 

D"ËsT«^~lVCÛÉTËU SELLERIE 
OFFICIER. — Ecrire M. CAUP, 

100. rue du Hautoir, 100, Bordx. 

D ESIRE LOL'ER rez-de-chauss. 
ou échoppe 5/6 pièces av. jar-

din. On payerait un an d'avance. 
Ecr. M. CAUP, 100, r. du Hautoir. 

JUMENT douce ù vendre. S'adr. 
34, r. de la Harpe, Le Bouscat 

A VENDRE machines » travail-
ler le bols. S'adr. GRABOT, 

cité du Sacré - Cœur, à Lourdes. 

-^.^J^ Oirant^è. OOBCStg 
Isàptixaerlo GOUNOtHLHO-B < 

Un* Oiatraad*, 41. BSRSSMX 

Machine à écrire de voyage 1rs 
"•marque américaine dern. péri' 
lectic"./,. i ':éder. IM'ER-OFFW 
OE, 5'.', ail, qe Tourny. Tél. t)-61j 
IIAI6AII exportation deman* IflHJwUï'i de employé expédM 
uons, 25 à 30 a., méticuleux, coin 
naissant espagnol et anglais. -4 
Ecr. ABESCAS, Ag. Havas, Bjt| 

SAVONNETTES extra Unes par* 
fumées, le cent 39' c. remb. e< 

3,'f50 c. m.-poste. Savonnerie Fem 
follet. 16, r Robert. Marseillai 
«TÙ DEMANDE a louer maison 
Uil meublée moyenne av. sali» 
de bains, à Bordeaux, pour olfl-« 
cier américain. Réponse par let« 
tre donnant tous détails à : 
chambru 14, 4, cours de Gourgua 
ÙfAPnM -0-uto demandé pourl nnUiifl transporter vins Vi« 
cliy ou Cannât. — Ecrire : LA* 
VYI,T, Agence Havas, Bordeaux^ 

B icyclettes d'il, à v. marq. ang« 
liumber. Hirondelle, et. neuf, 

S'adr. Prudhomme, 5n, r. Dessev 
ËRDU jeucH Chain, avec méd^ 

'A 
IJ.-A. Rap. .6, c. Toulouse. Réc' 

P~ ERDU samedi matin~lo aoûti 
cours Gambetta, ix Talence, 

fourrure renard. — Rapp. 37, 
rue Edison, 37, Talence. Récomp, 
DCOnil mercredi soir] plaça 
rCnUU Gambetta, chien ber« 
ecr flamand, âge 9 mois; nom j 
foilu; taches blanches sur la 
poitrail et le bout de la queue* 
Porto collier moitié cuir et fer. 
Aviser CONSULAT AMERICAIN. 
Bordeaux. Bonne récompense. 

m. GHÂNVRÏL FBE, 
recevront, le 23 courant, un nouJ 
veau convoi de chevaux de tous 
genres; 37, ;-ue Lecocq, Bordx.; 


